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La manifestation d’hier
M. Laurier aurait turt de faire 

aux organisateurs de la manifesta­
tion d’hier le moindre reproche. 
Ils lui ont donné tout ce que pou­
vait donner l’argent, très libérale­
ment distribué. Les torches, les fan­
fares, les transparents, les fusées, 
tout ce qui s’achète et tout ce qui 
se paie, abondaient.

11 ne manquait qn’une chose: la 
loi, l’ardeur, l’enthousiasme des 
anciens jours.

La foule était nombreuse, mais

(au nombre de huit ou dix en tout) qui 
distinguent un état, groupement d’indi­
vidus ne relevant d’aucune puissance 
humaine, “relevant de Dieu seul'’ sui­
vant une expression du quinzième siè­
cle. En repassant les différents types 
d’état, je suis bien forcé de reconnai- 
tre que notre pays n’est ni un état sou­
verain comme l’Angleterre, ni un état 
demi-souverain comme était la Bulga­
rie, ni un état neutre comme la Belgi­
que, ni un simple protectorat comme 
Tunis, ni même un état tributaire com­
me l'Egypte. Ces rapprochements sont 
utiles eu ce qu’ils nous permettent de 
nous rendre compte exactement de la

peuvent remplacer ni l’argent, ni 
les fusées, ni les porte-flambeaux 
payés tant par tête.

La sensation dominante en fait, 
c’est l’écart entre les efforts dépen­
sés et le résultat obtenu. Dans la 
salle même, où l’on ne pouvait guè­
re pénétrer qu’avec des billets nu­
mérotés et initiales par les chefs 
ministériels, il y avail de larges 
ilôts de silence. M. Laurier est 
trop habitué aux foules, trop juge 
des grands mouvements populaires 
pour ne l’avoir pas remarqué.

plutôt curieuse. Elle regardait j modestie de notre état politique dans le
passer, presque indifférente, l’idole monde- Doté d 1,11 R organisation poii-

I • i- tique variable au gre du parlement de
1 c "r , , . , Westminster; empêché de tirer parti

(Quelque chose est brise que ne ,jes productions de son territoire par la
négociation de ses propres traités de 
commerce: sans compétence en vue de 
la confection de lois non sujettes au ve­
to; hors d’état de protéger ses citoyens 
à l’étranger à l'encontre des autorités
judiciaires ou administratives; sans
titre à des égards de la part de l’étran­
ger; sans droit d'envoyer des agents 
diplomatiques dans aucune partie du 
monde; incapable de se faire reconnaî­
tre à l'étranger; inapte à conclure ses 
propres traités, impuissant, à moins 
d’une autorisation spéciale, à émettre 
des lettres patentes de commandement 
aux officiers soit de terre soit de mer; 
incapable même de se charger de la dé­
fense de son propre territoire, le Ca­
nada ne s’en prétend pas moins aujour­
d’hui une nation. En disant à mes con­
citoyens ce que nous sommes réelle­
ment, j’espère leur inspirer le désir 
d’êtrè un jour ce qu’ils pourraient être. 
(Débats des Communes, 8 mars 1910, 
colonnes 5230, 5231-)

Le Canada à l’heure actuelle n'a pas 
le droit de communiquer avec un minis­
tre des affaires étrangères, même par 
l’intermédiaire de son premier-ministre, 
à moins que ce dernier ne soit porteur 
de lettres patentes émises par le minis­
tre des affaires étrangères de la Gran­
de-Bretagne. A tel point, que dans le 
cours de négociations relatives au trai­
té franco-canadien, l'honorable M. 
Fielding et l'honorable M. Brodeur du­
rent se faire autoriser en tous points 
par l’Angleterre à communiquer avec 
le ministre du commerce en France, et 
durent être présentés à ce dernier par 
l’ambassadeur d’Angleterre à Paris. Je 
citerai comme circonstance unique, in­
diquant ce qu’on pourrait appeler une 
reconnaissance du Canada par une na­
tion étrangère, cet article du traité 
franco-canadien qui permet à un em­
ployé nommé par le Canada de certifier 
les lettres de voitures ou certificats de 
provenance des marchandises pour leur 
donner l’effet légal. C’est à peu près 
la limite extrême de la compétence de 
notre pays en matières de relations in­
ternationales. (Débats des Communes, 
3 mars 1910, colonnes 5231, 5232).

El le Premier Ministre ;t fait 
exactement le discours qu ’atten­
daient de lui amis et adversaires. 
11 a habilement mêlé les cartes, il 
a posé au martyr et surtout il a 
passé sous silence—en se donnant 
l'air de discuter la question à 
fond—les points les plus dange­
reux.

Sur quoi, depuis six mois, porte 
d’abord l’attaque dos adversaires 
auxquels il prétendait répondre? 
Sur le refus de toute consultation 
populaire, de tout appel au peuple.

Or M. Laurier a eu tout un long 
couplet sur l’influence pacificatri­
ce de la démocratie, mais il n'a pas 
osé dire un mot de l’appel au peu­
ple ou des pétitions qui le récla­
maient 'à «or et à cri.

S’il est un principe démocrati­
que pourtant, c’est que le peuple 
a. le droit d’être consulté sur tout 
ce qui engage son avenir, sur tout 
ce qui peut affecter ses destinées.

A .ce discours, qui donne enfin 
une formule aux tentatives de jus­
tification du Premier Ministre; les 
chefs du mouvement, autonomiste 
répondront incessamment, dans 
une grande réunion publique où 
le peuple,—le peuple tout entier 
et non point les applaudisseurS 
triés sur le volet,—pourra venir les 
entendre. Nous ne relèverons donc 
aujourd'hui qu'un ou deux passa­
ges de la harangue de M. Laurier.

La raison maîtresse apportée 
par le Premier Ministre pour justi­
fier la création de sa marine de 
guerre, c’est que le Canada est de­
venu “une nation”; et il s’est in­
digné de ce que M. Bourassa—con­
tre qui tout son discours semble 
dirigée — eût osé prétendre, à 
Antigonish, que le Canada n'est 
pas une nation.

“M. Bourassa en est arrivé, s est- 
il écrié, à cette pénible nécessité 
qu’il calomnie, qu’il avilit, qu’il 
rabaisse son pays pour l’empê­
cher d’assumer les obligations que hors 
la dignité de son pays lui impose.”

M. Laurier pouvait diriger à 
meilleure adresse ses clameurs d'in­
dignation. S’il voulait à toute for­
ce pulvériser les hommes qui osent 
affirmer cette vérité de sens com­
mun que nous ne sommes qu’une 
colonie, il n’avait qu'à se tourner 
vers le président du comité d’or­
ganisation de la. manifestation 
d’hier soir, son fidèle partisan, M. 
Honoré Gervais, député de Saint- 
Jacques et professeur de droit in­
ternational à l'Université Laval.

En pleine Chambre des Commu­
nes. le S mars 11)10, M. Gervais ri­
diculisait les prétentions de M. 
Laurier et les réduisait à néant en 
des termes dont M. Bourassa n'a 
pas égalé la violence méprisante.

Lisez plutôt ;

il ’être.
il n'entre point dans les préro­

gatives de notre gouverneur-géné­
ral d’être ici un agent d’impéria­
lisme, partout où il peut trouver 
occasion de le devenir. Qu'il ait 
des opinions sur n’importe quel 
sujet politique, certes; mais il les 
doit entretenir dans son particu­
lier, et non pas les exposer par­
tout.

Aussi conviendrait-il qu'il lais­
sât à d'autres la propagande des 
idées de Chamberlain, •lant à nos 
relations politiques avec la métro­
pole.

Lorsque si George Doughty, an­
cien député de Grimsby, Angleter­
re, dit dans les clubs canadiens;—à 
Toronto et à Montréal (2)—qu’il 
nous faut un parlement imnérial, 
où siégeraient les députés du Ca­
nada, il énonce une théorie fort dis­
cutable, répréhensible même: mais 
il n’enfreint aucune prérogative. 
Il ne représente pas ici le Roi. ni 
le gouvernement anglais. Il expri­
me son opinion, c’est tout.

Lorsque Lord Grey se fait l’apô­
tre des mêmes idées, il dépasse la 
mesure de ses fonctions. 11 n’a pas 
h* droit de parler ainsi. Les cou­
tumes et la loi britanniques le lui 
défendent.

Qu’il laisse donc à Gain. Hughes 
le soin de discourir sur l’opnortu- 
nité pour le Canada d’entrer dans 
la fédération impériale où les dé­
putés de dix à douze millions 
d’hommes seraient noyés dans un 
parlement élu par les quatre cent 
millions de sujets britanniques.

Et qu’il laisse done à MM. Lau­
rier, Brodeur et Lemieux la tâche 
de faire avaler au peuple une ma­
rine de guerre dont il ne veut ab­
solument nas.

Son attitude serait de ce fait 
même beaucoup plus digne et da­
vantage respectée.

GEORGES PELLETIER

(1) .—- Ijiichec, Oct, S.—Tu accepting 
a degree from Bishop’s'College, Lon- 
noxviUe, on Thursday, Earl Grey made 
some remarks, that arc causing com­
ment here. He said that Canada’s 
population might be eight millions at 
the next 'ensus, and he believed that 
in the next decade the population 
would be twelve millions. As soon 
as Canada reached that population the 
people of this country should insist on 
Imperial representation, so that the 
man in Sherbrooke would have the 
same rights as the man in Sussex or 
Middlesex in England.

P was proper that the colonies 
should contribute towards the main­
tenance of and the safeguarding of 
the Empire, he said. There were great 
possibilities before Canada, and ho re­
ferred to the fact that P Queoi Eliza­
beth’s time England had only a popu­
lation of five million, as compared witli 
her population to-day, and there was 
no reason why Canada should not also 
expand.

(joronto “Star . S octobre).
(2) . Toronto, s 22..........................
Sir George strongly advocated an

Imperial Parliament and declared 
that as Canada became richer and her 
interests wider it would be necessary 
for her to have a voice in the councils 
of the empire.

de la politique nationaliste ou qui I 1 “Heral,l"> Montreal, 22 septem- 
se prétend nationaliste, c’est de U™' 
constituer un parti qui se compo­
serait de Canadiens-français. ’’ 11 
est parti de la pour débiter son

Quand M. Laurier se décidera-t- 
il à excommunier M. Gervais?

Le Premier Ministre n'a pu ter­
miner son discours sans tenter de 
fausser la portée et le sens de tou­
te la campagne menée par scs ad­
versaires.—Besogne, pénible et par­
ticulièrement indigne d'un chef de 
gouvernement.

Sur le pont
d'Avignon.

On prédit du vent, beaucoup de vent 
pour le reste de l’automne 1

niLLF.T mi sons

PHÉNOMÈNE

Sir I.orner Gouin a été digne de lui-

Sir Wilfrid garde un vieux fond de 
coquetterie qui ne manque pas de per­
fidie. Il s’était ménagé, hier soir, un 
admirable repoussoir'

T.a petite porteuse du bouquet tra­
ditionnel a été remplacée par un M. 
Morency. Sir Wilfrid lui a fait une pe­
tite caresse paternelle sur la joue.

M. Théodulc Rhéaume, qui a lu une 
adresse, a été d’un plat ministériel. On 
peut êt re avocat sans avoir jamais su 
lire!

M. Rhéaume est aspirant candidat 
ministériel. On a besoin de lui trouver 
un comté sûr!

Le journal mastodontien de la 
rue Saint-Jacques publiait mardi 
dernier la dépêche suieantc:

“UN PHENOMENE ASTRO­
NOMIQUE’’

Londres, 4. — Le corrcspon-

Le fils David a fait sa cour 
de son papa.

a I ami

]1 y a du Dansereau dans ce jeune 
homme. Lu ''Presse” ne pourrait-elle 
pas faire quelque chose pour lui?

David, Gouin, Laurier. Brodeur ont 
beaucoup parlé des Etudiants. Mais 
pù diable, les avait-on mis?

T.a prononciation de sir Wilfrid Lau­
rier est tout aussi impérialiste que sa 
polit ique.

Le “Canada’’ publie le discours que 
M. Brodeur n’a pas prononcé.

Sir Lomer Gouin rappelait les gens 
à l’ordre en disant: "Order! Order!” 
et la foule répondait: "Hear! Hear!”

Où done les gens 
les décorations?

avaient-ils fourré

Sir Lomer était vraiment beau 
parlant des... démolisseurs.

Les employés civils de Québec 
d’Ottawa faisaient nombre.

et

La vieille garde québécoise de .1877 
trouve ciue ce n’est pas comme dans 
l’bon temps ! i

Tout passe!
Tout lasse! !
Tout casse ! ! !

11 ;t osé affirmer que “la portée
r» m l m i i

Je dois dire que le Canada,\en cette 
année 1910, aux termes des prescrip- 
;ions du droit international, est sim­
plement une province de l’empire bri­
tannique, sans situation légale aucune 
pays ne présente aucun des caractères

Témoignage d’estime
habituel couplet sur 1 harmonie 
entre les races et pour poser une 
fois de plus au grand conciliateur.

A moins d être fermé à tous les 
bruits de ce monde. M. Laurier ne 
peut ignorer que toute la campa­
gne a laquelle il prétend répondre, 
a été menée, au contraire, en de- 

de toute question de race.
MM. Monk et Bourassa font ap­

pel aux hommes de toutes les na­
tionalités: ils n’usent (pie d’argu­
ments qui peuvent s’adresser à la 
lois aux Anglo-Canadiens et aux 
( anadiens-français. Les journaux 
des 1 rovineos Maritimes lui ont 
rendu ce témoignage : le directeur 
du Devoir a tenu devant les audi­
toires anglo-protestants de la Nou­
velle-Ecosse et du Nouveau-Bruns­
wick le même langage que devant] ___
Jes h ranco-eathohques de Québec, ielle TIENT SON ASSEMBLEE 

El si demain un auditoire onta- ANNUELLE AU mont sadîT- 
rien desire les entendre, MM. Monk LOUIS 
et Bourassa o auront pas un mot 
à. changer dans le texte des dis­
cours qui affectent si visiblement et

A l’issue île la. grand'messe, diman­
che matin, à l'église Sainl-Patrice, M. 
Francis McGrary, un vieux membre de 
la maîtrise, a été l’objet d’une fort jo­
lie démonstration d’estime et. d’amitié. 
Les membres du choeur lui présentè­
rent, à l’occasion de son mariage, une 
très belle armoire à glace et un riche 
porte-musique. Le héros de cette petite 
fête intime reçut eu outre les meilleurs 
souhaits non seulement de ses camara­
des mais encore de M. le curé McShane 
et de plusieurs autres prêtres.

M. McCrary épousait ce matin ma­
demoiselle Margaret Mary Mnlcair, fil­
le de M. John Mulcair.

(“est M. l’abbé McCrary, assistant- 
secrétaire de Mgr Bruchési, et frère du 
marié, qui a donné la bénédiction nup­
tiale.

m™es abseiuT* ^ “ radre8' dnnt ''Daily Mail” à Johannes­
burg, Afrique-Sud, annonce que les 
habitants de cette cille ont été 
émerveilles par l’apparition hier 
soir d’un astre immense, qui sem­
blait avoir la moitié de la grosseur 
de la peine lune et qui a jeté des 
rayons sur le ciel pendant trois mi­
nutes.

"L’éclat d< l’astre était remar­
quable. Il avait la force et l’éclat 
d’un réflecteur électrique. Les as­
tronomes de Vobservatoirc local ont 
été surpris extraordinairement. Ils 
affirment que l'astre n’était qu’à 
130 milles de Johannesburg.

"Les indigènes ont etc fort ef­
frayés. Ils croyaient que la fin du 
monde arrivait.”

Nous savions i/uc le directeur de 
cette feuille était; un fort astrono­
me, et que. jamais ü n’autorisait la 
publication d’une nouvelle lou­
chant la science des Chaldéens sans 
l’avoir contrôlée, avec ses amis 
Flammarion et Morcux, aussi 
avons-nous décidé de faire une en­
quête sur les causes du phénomène, 
sur sa nature et. sur sa portée dans 
la politique sud-africaine.

Sous avons done fail jouer le té­
légraphe, le marconigraphr, h <lc- 
fon sligraphc, tous les graphes et 
1rs phones entre Johannesburg, 
Fréioria, Durban, la Tugéla,—cé­
lèbre pour la vicioin morale di 
titiller—Maf ihing. Ladysmith et 
Spiou Kopje. Nos agents ont in­
terviewé tous les indigènes xeno- 
philes et xénophobes ci voici U ré­
sumé des milliers de réponses que 
nous ont transmises le râble sous- 
marin et la route aérienne, ainsi 
que le service special du volumi­
neux journal voisin.

Qu’est-ce donc, que cet astre ra­
dieux qui traçait majestueusement 
son orbe clans le ciel africain.' ('cr­
ics la population de Johannesburg 
sait ce que les trames valent, de­
puis l’apparition du monstre sidé­
ral. et elle se. demande encore ce 
qui a bien pu causer la venue d’un 
monde, astral aussi vaste de pro­
portions. aussi brillant de feu, aus­
si beau de ligue.

Mais il est dit que les gens des 
villes ne comprennent pas 1rs mer­
veilles du monde azuré, d’est aux 
paysans qu’appartient la gloire 
d’e.rpli.e/uer ers manifestations.

("est un vulgaire dafrr qui nous 
a donné la plus juste affirmation 
sur les cousis du phénomène d< 
l’arcide.nt céleste.

\'oici son avis, dans son langage 
figuré, qui perce parabolique meut 
le noir des choses inconnues.

—/ n événement extraordinaire, 
sr produit. Un astre de gloire pa­
rait sur notre sol béni par la pos­
session britannique. Une e're etc 
peux, s’élève dans l’avenir, ère de; 
paix et de fraternité eh s peuples 
et des rois, eles puissances et des 
ministres. Dr Sinus de première 
grandeur n’est pas un corps vul­
gairement erlcstr. d’est enrorr 
/dns, et si grand que jamais e.on-
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L’Union Allet

si profondément h 
tre. Premier Minis-

1,1s n’ont qu’une parole et une 
politique: elles s’adressent, avec la 
même netteté et la même franchise 
aux hommes de toutes les races et 
de toutes les provinces.

OMER HEROUX.

Un discours de
Lord Grey

La semaine dernière, à l'Univer- ■■ v»i juste que ics colonies eontri 
site Bishop. Lennoxville, lord ’'ucnt y111 maintien et à la sauvegarde 
Grey acceptait un diplôme de doc-i Æt^i^agï?^inb 
leur en droit. On 1m a fait, a ce ; server qu’au temps de la Reine 
"ropos. une démonstration OÙ les Elizabeth, l’Angleterre n'avait qu'une

croit que, dans la prochaine décade, 
(die atteindra douze millions, -aussitôt 
que le Canada touchera ce point, la r.o- 
piDation de ce pays devrait insister 
pour obtenir la représentation impéria­
le, afin que le citoyen «le Sherbrooke 
obtienne les mêmes droits que celui de 
Sussex ou de Middlesex, en Angleterre.

11 est juste que les colonies contri-

discours n'ont pas manque.
Lord Grey y est allé du sien. Il 

s'est fait, en l’occurrence, s’il faut 
en croire les dépêches, l'avocat de 
la fédération impériale.

Voici du reste la version fran­
çaise du bref compte-rendu à ce 
sujet dans divers journaux anglo- 
canadiens :

En acceptant un diplôme du Collège 
Bishop, jeudi, lord Grey a fait certai­
nes remarques qui soulèvent des com­
mentaires, ici. Il dit que la population 
du Canada sera peut être de huit mil­
lions, au prochain recensement, et il

population do ciuq millions et qu’il n V 
a pas de raison pour que le Canada ne 
se développe pas, lui aussi’’ (1).

Il y a à peine un an. lord Grey, 
au cours d’un voyage dans l’Ouest 

idée impéria-prêchait 
liste avec si peu de réserve que 
Free Press d’Ottawa.—un orga

’.cnen. _ j__
"la 

organe
ministériel.—le prenait à partie et 
lui demandait respectueusement de 
s’occuper de ee qui le regarde, sans 
entrer sur le terrain politique.

Le conseil de la Free Press à 
lord Grey a encore sa ra\so_ü

ELECTIONS DES OFFI­
CIERS.

i.es membres de li’l nion Allet se sont 
réunis et ont procédé à Détection «te 
leurs directeurs pour l’année 1910-11. 
Le résultat fut le suivant :

Aumônier Général, Rév. Père A. Dai- 
gnault, S. J. ; Ass. Aumônier : Rév 
Père de Charette Trancœur, O.M.I. ; 
Président : Chevalier Jos. Bussiéres • 
1er Vice-Prés. : Commandant J. B. 
Durocher ; 2ème vice-président : Lieu­
tenant Jules Dorion ; Secrétaire : Dr 
(i. Henri Desjardins ; Ass. .Sec. : N. 
Coderre ; Trésorier : Chevalier H. A. 
Plamondon ; Ass.-Très. M. ,J. E. 
Rouleau t Membres du Comiti’t, Che­
valiers, MM. J. A. Prendereast, Edwin 
Hurtubise Léon Descarries, L. B. Hé­
bert ; MM. Ed. Leblanc, L. Moreau, V. 
Raparie, .Tos. Côté, -T. M. McGowan, 
G. Panneton.

La tombola du
Patronage d’Youville

Hier a eu lieu l’ouverture de la 
TOMBOLA au patronnage d’Youville, 
Tout fait présager un succès. Qu’on 
veuille bien se rappeler que l’entrée est 
gratuite et que l’accueil le plus empres­
sé sera donné à tous et à toutes.

C’est une belle occasion de se ré­
créer tout en faisant la charité. Vous 
viendrez donc en grand nombre prou 
ver aux jeunes ouvrières votre sympa­
thie et, assurer te plein succès de In 
vente «le charité qui se fait en leur mai­
son au No 71 Lagauehetièrc Ouest. Les 
portes sont ouvertes à partir de miili.

Eue atmosphère imprégnée «le cor- 
ilialiD du chant de la musique vous fe­
ront passer «l’agréables moments.

Uae admiratrice de l’oeuvre.

Quelle tête faisait Maître Honoré 
Gervais. pendant que M. Laurier di­
sait: "Le Canada est une nation!”

Il serait prudent d’exercer la plus 
étroite surveillance sur celui qui a écrit 

qu’on nous pardonne ce mot — «pii a 
écrit le pmtiitb.de A démonstration 
Laurier, dans le “Canada” de ce ma­
tin: un malheur est. si vite arrivé!...

.auner naquit

68

le 20 novembre

10 mois, 20 
minutes qu'il

M.
1811.

I! y a donc h8 ans, 
jours. 0 heures et 20 
fait l’orgueil du pays.

I.'imbécile qui dit dans te “Canada” 
que ça fait 50 ans seulement. doit être 
un étranger. Il mérite d'être cassé aux 
gago^.

Le “Canada” appelle les manifes­
tants d’hier soir "la horde populaire.”

On dirait qu'il parle des Doukho- 
bors.

Il y avait 500 -laits dans la proces­
sion, hier, dit te “Canada”.

500 .Juifs à 81.50, ça fait tout de 
suite 8750.

Paris, 30 septembre. — M. Aristide 
Briand, président du Couseil et minis­
tre de l ’intérieur, a perdu sa mère. Ce 
deuil a été l’occasion de doux ordres de 
manifestation qui méritent également 
d’être notés. Tout d’abord, la plupart 
des gouvernements et même quelque.', 
souverains ont envoyé à AJ. Briand des 
télégrammes de sympathie extrême­
ment cordiaux. Et e ’est là quelque 
chose d’un peu exceptionnel, hors des 
usages courants, devant quoi ! ’on se 
demande quelle cause secrète, quelle in­
fluence mystérieuse s’es! exercée pour 
donner à l’ancien rapporteur de la loi 
«le Séparation un rang si exceptionnel 
entre les hommes politiques, .le ne me 
hasarderai d’ailleurs pas aux conjec­
tures.

Mais il est une autre manifestation 
notable: c’est ceci que les obsèques
de Mme Briand mère ont été religieu 
ses, tant à Armenia où elle est décédée 
qu'à .Nantes où a eu lieu l’inhumation. 
El le président «lu Conseil a eu, d'a­
près ce que m’ont rapporté des témoins 
oculaires, une attitude irréprochable, 
presque pieuse d’apparence. Et si quel­
ques journaux amis ont souligné le ges­
te, les sectaires tes plus déterminés 
iront iras osé hasarder un blâme qui 
aurait révolté Je sentiment public: tout 
au contraire, ce matin même, le Rap­
pel «le M. Combes publiait cette note: 
“Nous jugeons le geste de M. Briand 
simplement <«irnet. Et il n’a pu venir 
à l’esprit d’aucun libre-penseur, d’au­
cun radical, d’aucun franc-maçon de 
critiquer i’uttrinde d’un fils respectant 
les dernières volontés de sa mère. De. 
la part de M. Briand, le contraire nous | 
eût douloureusement surpris.’’ Evi­
demment, la piété envers tes mort» est 
une vertu française:...

chasse cruelle qu'ils appellent “la chas­
se aux renards” et où “le renard” — 
l’ouvrier qui travaille — est trop sou­
vent victime de toute sorte do vexa­
tions et «ie brutalités graves. Le com­
te Albert de Mun a publié hier dans 
D’Echo «le Paris”, nn article «te haute 
portée sur ce difficile problème: i! a 
Conclu à l'urgence d'une sérieuse or­
ganisation professionnelle: personne ne 
peut plus te nier aujourd’hui, nous 
mourons de l’individualisme jacobin. 
Mais l'organisation professionnelle au­
rait pour effet d’amoindrir la puissan­
ce des politiciens: c'est là une éventu­
alité «levant laquelle ces politiciens se 
mont rent récalcitrants.

Précisément ils son) en grande effer­
vescence à cause de l'imminente rentrée 
des Chambres. Le Congrès du parti 
radical et radical-socialiste va tenir scs 
assises a Rouen, et les dirigeants ne 
cachent pas leur dessein de dilhner à 
leur action un caractère nettement an­
tireligieux : la défense de l’éc«:ïle laïque 
sera le prétexte invoqué pour ajourner 
tout problème d ordre «’•eotiomiqun ou 
social. Déjà, in "Ligue de l'Enseigne­
ment . qui est entre les mains des 
francs-maçons, trace le pilau de campa­
gne dans son Congrès annuel présente­
ment réuni à Tourcoing, près de i.ille, 
dans un couvent volé à ses légitimes 
propre I a i its I .v Couvent maçonnique 
a donne le “la’ , comme nous disons, 
en se déclarant nettement hostile à 
toute pensée d’apaisement, et les pnli- 
liciens sont nombreux, (pii redisent vo­
lontiers le mot du sénateur Vallé s’a­
dressant aux catholiques : “Silence
aux vaincus !”

J.e président du Conseil doit parler 
I te II ‘ïictobre, et marquer l’orientation

De Al. Laurier, cette phrase qui son­
ne !«» I). A. Lafortuno :

“Dans toutes tes provinces les moy­
ens d’attaque pourront s’entrechoquer, 
s’entrecroiser, mais oe sera simplement 
une prêche en ea» trouble.”

AI. Laurier a pâli, devant la “Pu \ Ccphon cilfrc ne pourra le coin- 
trie”. Le portrait de Tarie te regar- ; nrenelrc. d’est VU Dieu venu dr 
fiait- | loin .. .

T ... ~7Ï~~ i-i-i • d «l i Kous écoutions bouche bée. ceLa tetc sympathique <1 l Ine B a ri he . , , , ;
manquait ;i la collection «lu Monument , *0essaye île. In tele phonie sans fil 
National. Itiei »oir.

M. T .aurier ne se fait donc pus sur

| definitive «le son gouvernement. Que 
ii faut lii« n fljra-l-il précisément ? nul ne le suit, 

reconnaître toutefois que, chez M. |
«__... 1 ...........

bourgeois très inféodé à lu 
maçonnerie, ne donne point ù, 

supposer «pi'il se montre très libéral, 
h t su ri ont les discours rèce-mment pro­
noncés par quelques-uns do ses collai»- que nulle voix ne s eleve pour formule:'1 , ,««•.. ,, ,1 | rateurs ont. affiche une telle hostilité
pour l'idée chrétienne que nous avons

t . , ; Mais le milieu qu'il a choisi pour par
Briand qui a rédigé une loi tout exprès 1 p,,. milieu 
pour voler les fondations 
pouvait craindre que ce noble 
ment fût quelque |ie-.i oblitéré,

En tout cas, il est symptomatique

se u ti-

une reserve, un regret. Au fond, de­
vant la mort, les pires sectaires s’in­
quiètent et songent :ï. eux-mêmes: sauf 
quelques Juifs importés dans notre 
pays, tous ont une moralité trop pro 
fondement ebréfienne pour n’avoir pas 
une hésitât ion, une angoisse; et tes fait 
tarons se posent tout de même cette 
question: “S’il était vrai........”

h devoir de nous' tenir sur nos gardes: 
le sous-secrétaire d’état à la gurrm
0 a-t-il pas blasphémé à Lorient, «pu*
1 ''(«■•que du diocèse. Mgr Gouraud, n été 
oblige, do formuler une protestation 
publique ?...

Et les discussions sur l’agc auquel 
°" même C^tatcr cette préoe des petits enfants peuvent être admis à 

eupatmns jusque dans les romans que |a Première Communion ne sont pas 
publient nos journaux quotidiens: après closes. Brusquement, elles ont été réveil 
avoir banni toute idée religieuse, lésait lées par la, publication inexplicable et 
tours cèdent aux préférences du publie 1 injustifiable d’une lettre adressée sur 
et donnent, jusque dans nos feuilles ; ce sujet par Mgr Chapon, évêque do 
neutres, des récits où le prêtre est ho Nice, au vénéré Cardinal Oouillé, Mi­
noré, où la Soeur de. Charité est une lié .clievêquc «ie Lyon. Dans cette lettre 
roine, où la foi et la pratique chrétien - |qt ' date «le la fin d’août, Mgr Chapon 
ne sont recommandées comme ie refug" se montrait tout bouleversé à la pensée 
unique contre les revers de l’existence; dpR troubles qu’apporterait dans la for- 
— et cela esl d’autant plus notable qu..* I mat ion chrétienne des enfante l’appli- 
l’auteiir, parfois, cède à de vieilles ha ,ouf:nn du décret “Quant singular: ” ; 
bitudes et donne néanmoins dans son |s’exprimait même avec quelque l i­

vre de son valet partout

“Honneur à nos marins canadiens!" 
iisait-on un coin de la rue Saint-Lau­
rent, hier soir.

Alarin, Gouin ?

otlfflé sur Afnnt-Ln grand vent 
real, hier soir.

On eût dit que Rodolphe Lemieux di-- 
gonflait son outre verbale.

ont erié des na-

quand toui-à-roup nous entendî­
mes à nos reélés. Je réelaeleur élu 
courrier étranger qui élisait avec 
un fort accent belge:

—Rodolphe Lnnïcu.r vient d’ar­
river au Sud-Afrique.

JULES TREMBLAY.

"Vive Bourassa 
tionalistes, hier soir.

Comment V Mais ü en reste ? 
Laurier ne les a pas tous mangés

M.

Godfroy, mécontent, s’est abstenu 
du pique-nique : il a craint que lè vent 
et la foule ne déchirassent son tablier.

Tout Israël était là : 
naître ses bienfaiteurs 
dise ingrat.

Qa payait, aussi.

il sait recon- 
quoiqu’on le

AL Reauparlant a mal parlé, hier 
soir.

Quelle dérision du sort. S’appeler 
Beauparlant et parler comme ça !

Maître G. A Wilson trouve ennuy­
eux le pont d’Avignon.

Que voulez-vous ? II n’y passe que 
des ministériels !

En énorme nègre se promenait hier 
en ville, avec une rosette rouge monu­
mentale à la boutonnière :

“C’est le migre- du “Soleil”, nous a 
dit le chef de police.”

Fac-similé d’une note reçue 
Théodule Rhéaume, ce matin.

Doit l’Organisation Laurier

par

Jacob Abram ski:
6 bourras à 10 cents................... ,60
25 applaudissements à 5 cent? $1.25
Pour porter un flambeau .......... 1.50

Total ............................................. $3.35
Prière «le faire remise au plus tôt.

AL Laurier a mauvaise mémoire: il 
n’y a jamais eu d’assemblée nationa­
liste à Sainte-Anne de la Pérade.

Et d’un!
"Tous 1rs matins, je déjeune du “De­

voir”. «lit M. T,aurier.
C’est une leçon aux gens qui font In 

petite bouche sur notre journal!
Le choix du candidat oppogitinnni*- 

te à Moatmagny a eu lieu le mum»

jour «|ue l’assemblée «1e Af. Monk.
Al. Laurier «lit: “trois jours avant”. 
Et de deux!

M. Laurier se dit prêt à réciter le 
discours de Al. Monk à la convention 
conservai rire d’Ottawa.

M. Monk n’y «Hait pas.
Et do trots!

Al. Laurier n’est donc pas infaillible?

“Au'nom seul de Laurier comme au­
trefois au nom de Bonaparte, tous les 
Ganatiiens se sentent électrisés...” dit 
le "Canada”.

Laurier comparé à Bonaparte? Et 
Bonaparte qui électrisait tes Cana­
diens?

Quel importé bafouille comme ça 
dans les col<.>nnes du "Canada”?

M. Gouin parlait de boue, hier soir:
( et homme-ià, le Créateur ne l’a 

donc pas fait de boue, comme tes au- 
t res ?

A te voir, pourtant......

D« Maître D.-A. Eafortune, cette ti­
rade, après l'assemblée:

“Laurier, e’est te soleil qui verse sur 
nous la pluie bienfaisante de ses pa­
roles éloquentes, c’est le plus beau jour 
du peuple canadien, c’est. Alessieurs, 
le général des génies canadiens, e’est 
le vaillant coursier qui parle mieux que 
Demosthenes, c’est l’homme qui écrase 
les nationalistes «Tun geste de son cer­
veau, c’est......

( Ici l’orateur s’e-=t étouffé d’enthou­
siasme. )

Napoléon Séguin n’était pas fier, 
hier soir, et Médéric Martin rien me­
nait pas large.

t’es messieurs sont «iescendus par la 
rue Visitation et, tout le long de la 
rue Sainte-Catherine, leurs sourires 
sinis...téricls étaient en quête d'applau­
dissements.

Mats rien, rien de rien. La grrrande 
procession, qui devait défiler par la 
rue Visitation, avait filé par la rue 
Amherst ; et la “horde”, comme dit si 
aimablement te '‘Canada”, qui était 
venue pour voir te rii-fpip, manifestait 
son ressentiment parce qu’on ne lui 
montrait uue Ica “aide shows’’.

récit place à des incidents plut-t sca­
breux.

Visiblement, il y n, chez tous roux 
«jui ne sont, pas absolument étrangers 
à toute culture, un réveil de l’idée 
chrétienne. Avant hier soir, permettez- 
moi cri exemple, une réunion de con­
cierge;: avait lieu dans mun arron- 
disse.incnt pour la formation d’une sec­
tion du Syndicat des Concierges de l’n- 
ris. Etaient présents quurantc-cinq 
braves gens. Le secrétaire-général du 
Syndicat, concierge naturellement, 
prend lu parole, expose l’œuvre écono­
mique nécessaire extension du délai- 
congé, amélioration de l’hygiène des 
logements, puis passe à l’action mo­
rale, prêche carrément la nécessité du 
catholicisme et assigne comme but au 
syndicat la fondation do pensionnats 
où les enfants seront élevés chrétienne­
ment. Sur les quarante-cinq auditeurs, 
je .serais étonné qu’il y en eût dix «jui 
remplissent régulièrement leurs devoirs 
religieux: tous cependant ont applau­
di avec uue incroyable chaleur, et. quel­
ques-uns avaient des larmes dans les 
yeux!

La nécessité des principes pour l’édu­
cation de l’enfance, e’est également ce I 
qu’affirmait hier, en tét«i des colonnes i 
du “Matin”, AI. Pierre de Casablanca, 
substitut du procureur de la Républi­
que près le tribunal de la Seine. Et ce

vacité, déplorant qu«t tes évêques n 'eus 
sont point, été consultés et prédisant les 
plus grandes catastrophes. Comment te 
“Figaro’’ a i. il pu so procurer cette 
lettre strictement «tonfidcntiellc ? (tu 
est; i uit aux conjectures: - que l’on 
suppoix généralement, c’est quo J:t lot 
tro a été livrée par «les ennemi? de Jlgr 
Chapon, désireux de ’ni nuire à Roux , 
et qu’elle a été publiée dans le dessein 
d’exaspérer l’opinion contre Pie X ce 
qui rst une tactique suivie dans cer­
tains milieux: n’a-t-on pas inventé, do 
no e façon, voici trois jours, et pu­
blié partout que 10 Pape avait décidé de 
faire refuser !a sépulture ecclésiasti­
que à quiconque ne remplirait pas tous 
1rs devoirs du chrétien ?

Contre de tels bruits, e on tro dotclies 
perfidies, Jes récits enthousiastes que 
nous font tes Congressistes français des 
splendeurs des manifestations de Mont­
réal eu l’honneur do l’Eucharistie sont 
le plus grand et le plus précieux «les ré­
conforts.

JOSEPH DENAIS, 
Conseiller municipal de Paris.

Coun> publics

Ce soir a huit heures au Monument 
i National, ouverture des cours do Pac- 

... , , i tylagraphie, correspondance et tenue
magistrat extrêmement distingue ledit idc bureau et des cours «l’Elocution, 
si nettement que quelques journaux j
antireligieux s’émeuvent et tentent au ” * '
jourd’hui non pas de réfuter, mais de POUR VOL D'UNE MACHINE 
plaisanter -sa thèse. -A ECRIRE.

1! est certain que les désordre» cha- Harry Stern a été traduit devant 1e
«jue jour plus caractérisés de notre 
société “laïque” ramènent, vers Dieu 
la pensée d’un grand nombre

juge Bazin sur l’accusation d’avoir vo­
lé une machine ù écrire, Stern est un

,amalg i récent, pensionnaire de l’Hôtel AVind-
, . -i. .. isor. Il aurait pris une des machinesla dislocation des familles par te «b- : sor. H aurait

par te ri!-;(|,,us |a sa|j0 (]PS sténographes et au- 
voice n’a été aussi fréquente ; jamais | rait tenté de la vendre $20.00, allè­
les attentats «te toute sorte et. de mê- Iguant qu’il l’avait payée $10.00. L'en-
me, tes abus «le confiance ne sr sont 
multipliés autant, dans toutes tes clas­
ses. Notre réputation légendaire et jus­
tifiée d'intégrité scrupuleuse finirait 
par être atteinte...

En mémo temps, les désaccords s’ag­
gravent dans le domaine économique, 
non pas seulement entre employeurs et 
employés', mais entre ouvriers d'une 
même profession, les uns voulant, les 
autres ne voulant pas travailler, ceux- 
ci donnant la 'chasse à ceux-là, cette

quête aura lieu mercredi.

DEMAIN :mmmÊÊÊBmÊm ■ — i ■

Le “Devoir” publiera un 
article de M. Armand 
Lavergnc, député de 
Montmagny ; l'Eléphant 
Blanc.

.>
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LES ÉCOLES BILINGUES D’ONTARIO
Ce qu'elles sont. — Leur organisation

LETTRE D’UN CA N AD IEN FRANÇAIS D’ONTARIO

Monsieur H. Bourassa,
Directeur du "Devoir”, 

Cher monsieur,

j -o. Possibilité d'une telle école en

j I. Au point de vue légal : (a) hile 
(est "explicitement” autorisée par le

• te viens de lire votre tivs bon arti-j gouvernement d'Ontario, qui l a regle-
ele d’hier, sur la question des Ecoles ‘ gouvernement d’Ontario, qui a 
Bilingues dans Ontario. J approuvé nos livres français, qui

Me permettez-vous de vous donner a nommé des inspecteurs canadiens- 
quelques renseignements ? français pour la visiter, etc. (b) De

• le connais un peu Ja question pout ; telles écoles existent à Ottawa et ail- 
avoir fondé mui-même une école bilin-: leurs depuis plus de trente ans : donc 
gue, pour avoir fait partie «le la eom-ielles ne sont pas illégales (donc elles 
mission scolaire «le cette même école, sont possibles)...
pour avoir pris une part active au l II. Possibilité au point de vue «les 
('«mgres «le janvier dernier. iélèves (a) là ou tous les élèves sont

!o Nature de "lY-cole bilingue en canadiens-fiançais : aucune difficulté, 
question : | ( b ) là où les élèv es' canadiens-ft ançais

I. (e quVIle n’est pa- (a) ee et irlandais sont en nombre à peu près
n'est pas une éc«ile où l’on enseigne égal : on les met dans des classes dif- 
'‘égaleirjent’' (comme pêle-mêle) le férentes : on donne un instituteur ca- 
français et l’anglais, à "tous'’ les êP- nadien aux jeunes canadiens et un ins- 
ves1 : (b) conséquemment ce n’est pas (ituteur irlandais aux jeunes irlandais,
une école où l’on EOKCE l.KS K\ ;(e) Là où les canadiens ou les irlan-
LWTS IRLANDAIS A APPRLNDRIx dais soni en minorité, on les met 
LF. FRANÇAIS ; (ci ce n’est pas quand môme dans une classe à part et 
non plus une école où renseignement on leur donne un instituteur de leur 
"ordinaire” se donne en anglais et où nationalité.* (d) Dans les petites loca- 
l«‘ français est enseigné, "comme lan- btés, où canadiens et irlandais n'ont 
gue étrangère à cerf aines heures.” "qu’une classe et un instituteur”, on

II. "Ce qu’est ou doit être F«'cole s<‘ procure un instituteur qui sait bien
bilingue” «pic nous réclamons : une | les «leux langues. Fa classe se compose
école où les "élèves Canadiens-français d’une "section anglaise et d’une section

Échos du Congrès Eucharistique
S. G. Mgr Bruchési remercie le Conseil Municipal des féli 

citations que celui-ci lui a adressées pour le succès des 
fêtes du mois dernier

Na flrandeur Monseigneur l’archevê- tion catholique: giâc«* aussi, j’aime à 
que de Montréal a adressé hier au dire, à la sympathie respectueuse et 
Connell Municipal une lettre dont voi- ; “J* ï""8. J**,*?:
ci le texte :

reçoivent l’enseignement ordinaire 
français", et où l’anglais leur est en­
seigné soigneusement "à certaines heu­
res comme langue étrangère”. C’est 
tout simplement l’école «pie vous avez 
à Montreal et ailleurs, avec cette dif­
férence peut-être qn en Ontario, on 
donne plus de temps à l'enseignement 
«le l'anglais, et que les élèves y sont 
plus disposés à apprendre cette langue.

française”. Pendant que le profes­
seur donne l’enseignement "français” 
à la section française, les membres de 
la section anglaise étudient, écrivent, 
etc., et vice versa.

Voilà pour aujourd'hui, monsieur le 
Directeur. Demain, nous parlerons de 
certaines objections aux écoles bilin­
gues.

UN CANADIEN D’ONTARIO.

LA CAPITALE ENVAHIE PAR
LES POLITICIENS LIBÉRAUX

En quête de situations pour les bons amis du parti

Ottawa, Il oct.— Il y a eu tout uni Tous cas politiciens ont un mot à 
peloton de politiciens liberaux à (Hta (dire à propos des élections générales 
va ces jours derniers. e( on se dem,an j prochaines. cl l’opinion semble être 
'lai* si une calamité quelconque devait i qu’elle* pourraient bien avoir lieu à 
fondle sur la capitale. On est parfai-j I etc de HIM. I.e gouvernement té- 
lenient rassuré toutefois,‘ et on sait citeraiI d'éviter toute discussion com- 
maintenani que la majorité des visi-' portant des sujets compromettants 
teins étaient des crée hard x et ries in- pour la politique libérale, afin d’tmpp-
termediaires en quête do situations cher toute ardeur belliqueuse du côté
pour des bons amis du parti. C’est que de la gauche.
sur le "home stretch” «le (’administra- J D'autre part, on dit qu’il serait im- 
tion actuelle, il est sage de s’assurer i prudenl pour le gouvernement de se 
autant, que possible une garantie cou | présenter devant l’électorat avant la 
tro îles mauvais jours. l’nmti les vi- redistribution des collèges électoraux,
sitenrs qui sont partis contents, on qui doit avoir lien l’année prochaine.

Dans les cercles conservateurs d’Otta-iiventionne le nom de M. Drowse, un 
député de I Ile du Drincr Kdouard. qui 
aurait eu la promesse d'un siège à la 
Chambre Haute.

\va. on flit que la gauche se prépare à 
faire une session mouvementée, et de 
se préparer à toute éventualité.

L’EXPULSION DES COMMUNAUTÉS
Tous les ordres religieux doivent quitter le Portugal et leurs 

biens sont confisqués au profit de l’État

-M. !.. O. David.
(irefiler de la Cité,

Monsieur le greffier,
■le suis vivement touché des félicita­

tions et des remerciements que le Con­
seil île \ ille vous a chargé de m’expri­
mer, au nom de tous les citoyens de 
Montréal, sur le succès du Congrès eu­
charistique. Dieu soit béni : car fie 
oes admirables démonstrations il sor­
tira beaucoup de bien. Mais le mérite 
en est à tous : grâce au zèle éclairé et 
au grand esprit de foi de la popula-

gner chez nos concitoyens de foi difh 
rente.

I.a part si active et si intelligente 
prise par le Conseil de Ville dans ces 
fêtes inoubliables, n'a pas peu contri­
bué à ce consolant résultat, qui porte­
ra des fruits durables de concorde et 
d’harmonieuse prospérité dans le pays 
tout entier ; ce m’est un agréable de­
voir de le déclarer et d'en remercier 
chaleureusement les autorités munici­
pales.

Veuillez agréer, monsieur le greffier, 
l'expression de mes sentiments très dé­
voués.

P Al !.. arch. île Montréal.

Nominations
ecclésiastiques

Par décision de 8a Grandeur -Mgr 
!'archevêque de Montréal ont été nom­
més :

M. I abbé .1. B. .lobin, c é de Saint- 
Philippe; M. l'abbé Luke Calleglian, 
curé do Saint-Michel, à Montréal; M. 
I a'<bé Albert Marsolais, iuré deSaint- 
Pascal-Baylon, â Montréal; M. l’abbé 
Charles A, Lamarche, curé du Sault-

Conseil Municipal
LE KIOSQUE VANNUTELLI

L’échevin Dubeau propose que les 
commissaires, qui avaient repoussé 
la demande d’établir dans le Parc La- 

M. l'abbé L.-.l.-B. Boissonneault, eue I fontaine le kiosque érigé flans le port 
ré de Cliambly; M. l’abbé Hector Mar pour la réception du Légat papal, re- 
solais, curé de l’Assomption: M. l’abbé mettent la question è l’étude. Et il 
Alfred Bertrand, curé fie Sainte-Julie; | ajoute que les bases en ciment coûte­

raient $755.
Le commissaire Lachapelle explique 

que le Comité exécutif n'a pas jugé à 
propos île recommander il'accéder à cet 
te demande, parce que des hommes com­
pétents avaient affirmé que le kiosque, 

au-Réeollet; M. I abbé Avüa Papineau, ; bâti pour durer huit jours, ne résiste- 
curé de Sainte-Geneviève; M. l’abbé mit pas longtemps aux intempéries dos 
\ ictor I lierien, curé fie Haint-Xotique, saisons it que, par conséquent, ce se- 

m Montréal; Lo R. P. Ernest Tou ran- mit gaspiller de L'argent que de vouloir 
geau, o. m. i., curé «le Saint-Pierre, ù l’établir cLune façon permanente. 
Montréal: Le IL P Arthur ivlcPhail, c. Cependant, la motion Dubeau est 
s. s., urp de Sainte-.inne, à Montréal; j adoptée.
M. l’abbé J.-(). Lagaeé, aumônier à la !
Retraite Saint-Benoit Joseph ; M. l’ab VILLE ET LA M. L. H. AND P. 
bé J. A. Champagne, lime aumônier à] L'échevin 1..-A. Lajiointe, appuyé 
I Asile Sa i ri t Jenn-de Dieu ; M. l’abbé | par l’échevin Boyd, propose l'adoption 
Leonidas Giard, aumônier à \'illa-Ma-; du raqqiort du Comité exécutif, relatif 
l'i ■ Vf- l'abhe J.-Crgel Devers, ^mi' au règlement des sommes en litige en- 
aumônier a la Maison-Alèr* des Soeurs- tre la. \'ille et la Montreal Light, pour

l’éclairage des rues depuis l’expiration 
du dernier contrat, aux conditions don­
nées hier, ici même, mais l'échevin La- 
rivière renvoie le rapport à la prochai­
ne séance.
PAS D’AUTOS RUE SIMPSON

La Commission de législation présen-

Gvises ; M. l'abbé Napoléon Houle, au­
mônier à la Maison de Lorette; M. 
l’abbé Thomas l’aiiey. vicaire a Saint- 
Antoine, à Montréal; AT. l'abbé Camil­
le Desrochers, vicaire à Saint-Vincent 
de-l’a”', â Montréal; M. .’abbé Fortu- 
nat ..lorin, vicaire au Kaint-Knfant-Jé- 
sus, il Montréal; M. l’abbé Alphonse 
Lavigne, vicaire à Saint-Henri, à Mont ; te au Conseil un projet de règlement,

PETITES ANNONCES
ANTIQUITE

A vendre. Bonbonnière en lave H» 
peinture artisti

Ville de Montréal Est

Soumissions pour Canaux d'égouts

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné dans une enveloppe libel­
lée comme suit: “SOUMISSIONS 
POf R CANAUX D'EGOUTS “ seront 
reçues au bureau du soussigné, N'o 00, 
rue Saint-Jacques, cité de Montréal, 
jusqu’à midi, mardi, le dix-huitième 
jour d'octobre 1910, pour le creusage et 
la jiose des canau- d’égouts en la ville 
de Montréal Fist, selon les plans, devis 
et instructions de l’ingénieur de la vil­
le.

Ces plans et devis seront visibles et 
toute autre information obtenue au bu­
reau de Gabriel Hurt:.bise, Ingénieur 
civil, au N'o 09, rue Saint-Jacques, cité 
de Montréal, de 9 heures a.m. à ô hrs 
p.rn.

Chaque soumission devra être accom­
pagnée d’un chèque accepté au mon­
tant de mille dollars, payable à l’ordre 
de la ville de Montréal-Est. Ce chèque 
sera confisqué si l’entrepreneur dont 
la soumission aura été acceptée refuse 
de signer le contrat d’entreprise ou 
n’exécute pas intégralement ce contrat.

Les chèques seront remis aux per­
sonnes dont les soumissions M'auront 
pas été acceptées.

Le Conseil de Ville de Montréal-Est 
ne s’engage à, accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Par ordre,
J.-EMERY CODERRE,

Secrétaire Trésorier de la Ville de 
Montréal-Est.

99, rue Saint-Jacques, Montréal.
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JEUNE TILLE
ON DEMANDE des jeunes nl!e« pour , ............

suivre les cours de la “ St. Mary s ! volcan, monture or, .......... ..
1 raining School’’, pour gardes-mala- j (.ue ^ur écaille. J4, rue Roue ille.
des. a i St. Mary 's Hospital, Pueblo. ,_____________ ____________ ______
Colorado Pour tdus amples détails, | SERRURIERS
s'adresser la Soeur Supérieure, 46 j c,ef „rurea> ?],éoialitfi: ..écoupags

_________ de clefs, Yale, Corbin, Sergent et
SOLLICITEURS DEMANDES i Green Leaf; pour toutes vos répara-

Solliciteurs compétents pour Ville et 
campagne trouveront emploi perma­
nent, commission très libérale. La C.'ie 
Mutuelle d’immeubles limitée, 502 Sain- j 
te-Catherine Est.

COLLECTEUR
Etudiant en droit honnête et actif 

demande vos collections qu'il fera à 
des cousit ions raisonnables.Ecrire à E. 
E l). •■Le Devoir”, 71A Saint-Jacques.
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PENPTON DEMANDEE
Homme parlant anglais demande pen­

sion dans une famille de la campagne, 
parlant un français p"r. "aiera surpl- 
pour leçons. T. F. MEATE, Avers’ 
Franklin County, N.-Y. IJ.S.A.

ON DEMANDE A ACHETER
Une maison de 4 ou 6 logements dans 
Je centre, préféré, aussi une maison à 
vendre et beaux terrains. S'adresser 
à Camille Lalonde, No 1174 rue Saint- 
André. 232—(ï

tions de clefs, serrures, allez à 182 rur 
Sanguinet.

ARGENT A PRETER
ARGENT A PRETER sur 1ère et 2c 

et 3e hypotl ' ques, HECTOR VIAU, 71 
rue Saint-Jacques. Tel. Bell, Main 7661 
Késidenc-, 189 D-cjlet. Tel. Est 235:.

CARTES D’AFFAIRES
INGENIEURS PT ARPENTEURS

CHOX’IN & RHvFKET, ingénieurs ci­
vils, arpenteurs fédéraux et provin­
ciaux, 26 Rue S.-Jacques Tél. main 3828

DcGASPE BEAUBIEN
Ingénieur Conseil. Bâtisse Liverpool 

London & Globe, Montréal. Tél. Mair, 
3814. 209-2.

AGENTS D’IMAIEUBLES
ALEX. jSCHACHTEIi, agent d im 

meubles, 158 Mitchison, Montréal. Pro 
„ , . priétéa à vendre et à acheter. Chance»
On demande une Prêts sur hypothèques, col-MENAGERE.

ménagère et une servante générale pour j j^ctiens 
un presbytère des environs de Montréal. 
S’adresser avant le 20 octobre courant 
au Patronage d’Youville, No 71, rue 
Lagauehetière Ouest. Inutile d’écrire

MANUFACTURIERS
J. BENJAMIN 1AA.GENAI8, manu-

«le se présenter sans de bonnes réfé- j facturier, marchand «le plafonds, laniou 
reuces. 231-

îjsbonne. Il octobre. — Fe gouver-I rrs. 
nement provisoire portugais a définiti- j ù\s. 
vement établi >a poFititjue religieuse,!

fi lier mis la réouverture des 'ca­

ll prét extraordinaire de constater,
i - , t i i n ,, i\e Uoote-t-il, combien facilement, le peu-en décrétant hier, dans hi (.a/ette Ol ..... . . . ’ '....... . . . . ... Iîl( P<>ituonis a accepte le changement

Ticielle, I expulsion «les <»rdies religieux tà» rétrim»* "
et rangers.

Les membres portugais de ces com­
munautés pourront rentrer dans leurs 
familles, sinon, ils devront aussi quit 
ter le pays.

Déjà, plusieurs centaines de jésuites.

(libiwltar. II. — Axant de quitter le 
Portugal, le roi Manuel a envoyé la 
lettre suivante au Premier-Ministre :

•ie m incline devant la force des «or 
i constances et je quitte Lisbonne, mais 
i je desire taire savoir au peuple que je

moines et religieuses, ont passe la trou- j pars la conscience tranquille.
*lf,n?- ^ j J’ni toujours fait mon devoir en bon

aussi le cardinal et loyal Portugais et toujours, je «le- 
q111 n\ ait imeurerai de coeur avec mes anciens su­

idé arrêté soit-disant pour éviter les ; jets.

On ;i relâché hier 
\ot o, pat riarche de Fisbonnc.

outrages de la populace.
D apiè le décret cité plus haut, les 

propriétés des expulsés seront saisies 
par I Etat. Les Jésuites, particulière­
ment. possèdent de nombreux établis­
sements. et. en outre, des valeurs in­
calculables en ornemoutfi d'or et «Par 
geut, vases sacrés sertis de pierreries, 
etc.

Ou flit que les Dominicains irlandais 
établis ici pourront, par exception, 
disposer de leurs biens.

Dimanche, aucune messe n'a été cé­
lébrée à Lisbonne, sauf chez les Uli. 
PP. Dominicains qui avaient arboré, 
sur la chapelle lo drapeau anglais.

LES TROUBLES CONTINUENT
Paris, Il oct. La rumeur dit que 

l’on se bat encore à. Lisbonne. On a 
reçu un marconigramme «lu vapeur 
"Plassy" qui dit:

" Passons en \ ue de Lisimnne ; fumée 
intense au-dessus île la ville."

On croit que la populace brûle les 
couvents mais la nouvelle n’est. pas 
confi nuée.

D autre part, le correspondant du 
"limes à Lisbonne câblait peu après, 
à son journal:

J ‘espère que mon pays saura me reu 
dre justice et appréciera les sentiments 
qui «n Ont fait agir.

Mon départ ne peut et ue doit pas 
être considéré comme un acte d’abdi- 
ea tion.

Badojose, Fspagnc, IL Fn grand 
nombre «le moines et de religieuses ar­
rivent de toutes les parties du Portu­
gal. Le sous secrétaire q,» la Marine, 
dans l'ancienne a«iministration, a aus­
si pu se réfugier ici.

Madrid, IL Le gouvernement es­
pagnol a reçu confirmation de la nou­
velle disant que le roi Manuel va se fi 
xer définitivement en Angleterre.

Barcelone, 11. La police déclare 
que la plus grande crainte pour 1‘nnni 
versnire de Ferrer, est celle d’un corn-! 
plot anarchiste.

Il est arrivé un grand nombre «l‘é ! 
trangers suspects et tous sont munis de , 
papier ou ordre, rendant leur expulsion i 
difiicile.

On estime qu'il y a au moins 10,000 
anarchistes à Barcelone, dont beau­
coup «l’étrangers.

On annonce «le différents points de 
"Lo gouverneur m'informe de ce que I b* frontière, l'arrivée de nombreuses 

pas un coup de feu n'a été tiré eu ville familles royalistes, qui préfèrent l’exil 
pendant les dernières vingt-quatre heu- |à la république.

ON CONDAMNE LE MAIRE DE ROME
L’échevin Emard censure énergiquement le maire Nathan, 

blasphémateur public

réal; M. l'abbé Henri Latour, vicaire 
au Sac ré-Coeur-d p-J chus, à Montréal ; 
M, l’abbé J. Ycrschehlen, vicaire, à 
Suint Denis, à. Montréal; M. l’abbé Pe 
ter Heft'prnnn, vicaire à Saint-Gabriel, 
à Montréal; M. l’abbé J. H. Lecourt, 
vicaire à Saint ( hurles, à Montréal; M. 
l’abbé Josaphat Diifort, vicaire à Sain 
te Brigide. a Montréal; M. l’abbé J.-A. 
Lefebvre, vicaire à Saint - J eau • Baptis­
te, à Montréal; M. l’abbé Oscar Mau­
rice. vicaire à Villeray; M. l’abbé Ama- 
ble Duval, vicaire à Sainte-Clotildc, à 
Montréal; M. l'abbé Georges-K. Boi­
leau, vicaire a Saint-Louis-dc France, 
à Montréal; M. l’abbé Henri Deslong- 
cli. mps, vicai-r à Saint-Paul, à Mont­
réal; M. l’abbé Adélard Lavigne, vicai. 
re des Saints-Angesde-Lachino; M. 
l'abbé Adélard-t )dilon Boucher, vicai­
re à Coc'recocur; M. l’abbé v i m é Boi­
leau, vicaire à Verdun; M. l’abbé T.- 
WilMani Lessard, vicaire à Saint-Sta- 
nislas-de Kostka. à Montréal; M. l’ab 
bé < iéucnt-C, Rerthiauine, vicaire à 
Sainte-Hélène, à Montréal; M. l’abbé 
Siméon Morin, vicaire à la Pointe-aux- 
Trembies; m. l’abbé Charles Boyer, vi­
caire à. Notre Dame-du Perpétuel Se­
cours; M. l’abbé Auguste Paré, vicaire 
à HSift-Arsène, à Montréal; M. l’abbé 
Gédéon Sanclie. vicaire a Sainte-Scho­
lastique-. M. l’abbé Arthur Desehènes, 
vicaire à Saint Irénée, à Montréal; M. 
l’abbé J.-0. ->eaudin. vicaire ;i La Na­
tivité, à Montréal; M. l’abbé Rdward 
Walsh, vicaire à SaintMi bel, à Molli 
réal; Al. t’abbé Henri Leclerc, vicaire 
à Saint-Martin; M. l’abbé Avila Lepa­
ge. vicaire à Longueil; M. l’abbé Jo­
seph-Eugène Laporte, vicaire à Chain- 
bly; M. l'abbé T..-J. Jasmin, professeur 
au Grand-Séminaire; M. l’abbé A.-G. 
Sicard, professeur au Collège de Mont­
réal; M. l’abbé A. J. Guilbert. profes­
seur au Collège de Montréal; M. l’abbé 
J. Guimond. professeur au Collège de 
Montréal; M. l’abbé L. Labelle, profes- 
.l'abbé A. Delorme, professeur au Col­
lège de Sainte-Thérèse ; Monsieur 
l’abbé G. Picl é, professeur au Collège 
de Sainte-Thérèse'; M. l’abbé A. For­
get, professeur au Collège de l’Assomp- 
ti n: M. l’abbé A. Bélanger, professeur 
au Co.o-ge de l’Assomption; M. l’abbé 
H. Brien, professeur au Collège de 
l’Assomption; M. l’abbé J. MoCrory a 
été appelé à l’archevêché pour y rem­
plir les fonctions de vice-chancelier ; 
M, l’abbé Ulie-J. Aurlair a été nommé 
défenseur du lien matrimonial.

interdisant la circulation aux automobi­
les dans la rue Simpson, depuis la rue 
McGregor jusqu’à l’avenue des Pins.

L’échevin Ward parle en faveur du 
projet, disant que les automobilistes 
profitent de ce que cette rue n’est pas 
très Iréquentée pour y ‘-faire de la vi­
tesse ’

L’échevin Dandurand combat la me­
sure et en souligne un côté ridicule: le 
monsieur qui possède un auto ne pour­
rait pas habiter dans cette rue.

Le rapport de la Commission est 
adopté.
NOUVELLES RUES

Un rapport du Comité exécutif re­
commande au Conseil d’accepter cer­
taines rues cèdes par la lioss Realty 
Co.

L échevin Carter désire y insérer 
qu aucune amélioration ne sera faite 
dans ces nouvelles rues avant qu'elle 
ait été réalisée dans les anciennes; 
mais l'érlievin Tétreau l’interrompt 
pour rappeler que la loi prescrit que la 
Ville ne peut accepter une telle offre 
que si l’on n 'y met pas, de. part et 
d'autre, de conditions.

Et l'échevin Dandurand fait obser­
ver que si le Conseil s’eu tient aux res­
trictions de l'échevin Carter, cela re­
vient à dire qu’on ne fera aucuns tra­
vaux dans les nouvelles rues, tant que 
les anciennes ne seront pas parfait*.

Le commissaire Wanklyn remet les 
choses au point en expliquant que la 
Ville,,en acceptant cette offre, ne s'en­
gage à aucune dépense. Tôt ou tard, 
dit-il, cette partie de la \ ille se déve­
loppera et se bâtira tant et si bien eue 
l'administration devra y percer des 
rues pour permettre la circulation à des 
contribuables qui y auront tout aussi, 
bien droit que ceux des vieux quar­
tiers; alors, ne vâut-il pas mieux ac­
cepter ces rues, au moment où elles 
nous sont offertes gratis?

Le rapport est adopté.
LES BOULANGERS VEULENT 
ETRE ENTENDUS

1 ne demi-douzaine de boulangers, les 
plus importants de la ville, ont écrit, 
au Conseil, demandant à être entendus 
relativement au nouveau règlement con- 
eernant le poids du pain. ' Comme il 
somme que le texte 1-2 présenté de­
vant le Conseil contient des erreurs, le 
règlement est renvoyé devant la Com­
mission de législation. Ont signé la 
pétition: ,1. Strachan. J. Corriveau, | 
Ch. Langlois. Stuart Limited, James j 
Aird, A. Strachan.
LA MONTREAL WATER AND

Le gérant de la pharmacie Quenne j POWER
ville et et Guérin. M. Armand Délanger, j r . -, , .., . .. r,.’l L echevni N. Lapointe a demandé aua etc I obiet d une sympathique de 1(. . . .... ' . ., . .O omite executi l de vouloir bien re-monstration hier soir a i occasion de , , ..., . , miner les négociations avec la directionson prochain mariage, ^es amis linon , ,, ,,, • - • , ., de la Montreal Mater and Power Co.,présente une Innirse do $1(10 en or, il v I, .,1 , , r ,, , relativement a ; achat de eetfe compaa eu de nombreux discours. M. In !>•: - 1

Joli cadeau

CHAMBRE A LOUER
SAINT-HUBERT, 492. — Chambre 

double, meublée, dans famille privée, 
sans enfant^, étage du bain, eau chau­
de, lumière Auer. Messieurs seulement.

227-6.

CHAMBRE A LOUER
SAINT-HUBERT, 221, près Sainte- 

Catherine. A louer, grande chambre, 
salon. Chambre simple ou double, pour 

j monsieur ou couple marié. Pension de 
table.____________________ 231—3

A LOUER
1037B Saint-Antoine. Beau plain- 

pied très propre, 9 chambres, chauffa­
ge eau chaude, cuves stationnaires, 
prix, $20.00.

1025 Saint-Antoine, plain-picd, mé­
nage fait, 6 chambres, prix, $16.00. 
S’adresser 480 Saint-Antoine.

A VENDRE
Bicycles, moteur, à vendre, Miner­

va, Rex. Modèles 1909, fourche élas­
tique, Mague.toe, (Handle Barcontre), 
conditions faciles. EUG. DAVID, 3 Ro­
bert Ave, Est 3484. Outremont.

227-6.

Ville de Montréal Est

Soumissions pour Trottoirs en Béton

Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné dans une enveloppe libel­
lée coin me suit : ‘ ‘ BOUM I SS IONS POU R 
TROTTOIRS EN BETON™ seront re 
çues au bureau du soussigné, N’o 99, rue 
Saint-Jacques, cité de Montréal, jus­
qu'à midi, manu, le dix-huitième jour 
d’octobre 1910 pour la confection de 
trottoirs en béton en la. ville de Mont- 
réal-Kst, selon les plans, devis et spéci­
fications de l’ingénieur de la ville.

Ces plans, devis et spécifications se­
ront visibles et toute autre information 
obtenue nu bureau de Gabriel Hurtubi- 
se, ingénieur civil, au No 99, rue Saint- 
Jacques, cité de Montréal, de 9 heures 
a.m. à. 5 heures p.m.

Chaque soumission devra être accom­
pagnée d 'un chèque accepté au montant 
de mille dollars payable à l’ordre de la 
Ville de Montréal-Est. Ce. chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la sou­
mission aura été acceptée refuse de si­
gner le contrat d’entreprise ou n’exé­
cute pas intégralement ce contrat.

Les chèques seront remis aux per

brissage, bardeaux et lattes métalliques, 
No. 977 rue Saint-Jacques. Téléphone 
Bell Uptown, 3132, Montréal.

ENTREPRENEUR ELECTRICIEN
ACHILLE DAVID, 259 rue Saint- 

Paul. Tél. Bell Alain 929. Installe et 
répare lumières, moteurs, dynamos, té­
léphones, cloches, etc.

Cartes Professionnelles

AVOCATS
ALLARD <fc ALLARD, avocats. — 

Victor Allard, Gaston Allard. Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques, Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est.

BASTIEN, BERGERON, COUSINEAU 
& JASMIN, Avocat».

76 rue S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Ba»tien, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D. 
C.R. A. Jasmin. L.L.L.

J.-ALPHONSE BAYARD, avocat. 
Bureau du Soir: 2vo 124U Ave. Des Eta­
les. Chambre 20 Bâtisse Roy. J 6 et 20 
rue Saint-Jacques. Tél. Main 683.

W. A. BAKER, avocat, 52 rue Saint- 
Jacques, Montréal, Tél. Main 3540. Ros, 
20 1ère Avenue, V'iauville.

MARSAN, G.-A., Avocat, Chambrei 
48-49, 20 rue St-Jacques, Montréal. 
Tél. Bell, Main 1967. ■»

EPICERIE A VENDRE
Epicerie licenciée. Bonne localité.

Stock frais. S’adresser à Casier No 106.
229—6

EPICERIE A VENDRE
Non licenciée, dans un des plus beaux 

quartiers de la ville, coin Villeneuve 
et Esplanade. S’adreser fir les lieux.

227-6.

TERRAINS A VENDRE
Deux terrains à vendre, coin Notre- 

Dame-Est. Un “bargain”. Devra bien­
tôt doubler eu valeur. Conditions faci­
les. 1746 Saint-Laurent, 3e étage.
Après 6 heures. 238—6

TOPINAMBOURS
v VENDRE : Prix, $2.00 le minot ^Arg^t à sur hypothèque*

(50 lbs)., ol) cts., par minot en donnant : M •

L. C. MEUNIER, avocat, SO St Ga­
briel, 'en face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116-n

NOTAIRES
R -H. BEAULIEU, L.L.L., notaire, 

97 r. S.-Jacques. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, coin Galt et Eadie, Ville s..

la commande, la balance payable après 
livraison. L’express ou Fret aux frais 
de l’acheteur. Prix spéciaux pour Cer­
cles Agricoles, Commerçants et Agents. 
S'adresser à Marcotte & Gosselin, Pro­
ducteurs. Saint-Roch do Richelieu, P.Q.

CHEVAUX TONDUS
Allez faire clipcr vos chevaux par 

l’électricité en 30 minutes chez Jos. L. 
Gaudet, 540 Amherst, coin Ontario. Té­
léphone: Est 1306. Ouvrage garanti.

POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles

sonnes dont les soumissions n'auront acier, fournaises Moffatt
en 

ainsi
pas été acceptées.

Le Conseil de Ville de Montréal-Est 
ne s’engage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions.

Par ordre,
J.-EMERY CODERRE, 

Secrétaire-Trésorier de la i ille de 
Montréal-Est.

99, rue Saint-Jacques, Montréal. 
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SaintéGeorge. analyste en chef, à 1'em 
ploi de la ville, a fait une très spirituel­
le allocution, puis il y a eu chant par 
MM. Albert Lefebvre, 11. Chaverte, A. 
Riel, A. D. Dupont.

gino.
Le Commissaire Wanklyn a rappe­

lé que la Ville avait demandé à la Com­
pagnie un état indépendant de son ma­
tériel et de ses opérations, mais que ee’ 1 

M. v. Vanier, l’organisateur, |)0ut |'‘Ç’i «'ait refusé Nous n’avons |
être fier du succès qu'il a remporté. I npn ’,,'riU' !’ar ,'1' retard- n^utp V-

rjtÿljü

que poêles à gaz, Ustensiles de cuisine, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soin. 
M. H. Boucher, 1490 Boulevard St- 
Laurent. Tél. St Louis 1814.

CHAPEAUX DE DAMES ET 
D’HOMMES

Nous faisons une spécialité de refor­
mer tous les chapeaux do feutre, durs 
et mous, do dames et messieurs, à des 
prix modérés. J.-C. Saulnier, 50 Dupré, 
coin Notre-Dame. 218—1 m’s.

T/èchevin Kirmrd< à la sênnco H hi ut 
après-midi. a pris le Conseil municipal 
par surprise en proposant, appuyé par 
l'échevin Monahan, la résolution sui- 
vn nto:

"Qne le Conseil de la CiC*. de Mont- 
r«*al désire protester de la manière la 
plus solennelle contre les blasphèmes 
outrageants et les insultes du Maire de 
Home au sujet de la divinité de Xo- 
tre-Seigneur e( contre la personne et 
la dignité de Notre Saint Père le Pape 
et. au nom des trois-quarts de la po- 
pulatio» rie notre ville, exprimer au 
Saint-Père notre amour et notre at­
tachement à sa personne et à sa di­
gnité.”

Après lecture de eette resolution par 
le maire, l’échevin F.-A. Lapointe, 
prend la parole. Il est difficile, dit-il, 
«Je discuter une «juestion de sentiment 
ou de religion ; njais je suis d'avis 
qu’une motion de cette nature ne dé­
viait pas s’appuyer sur la foi d'un sim­
ple câblogramme. Les dépêches ont pu 
exagérer. Je n’ai pas pour mission de 
défendre le maire «le Rome ; mais il 
convient, dans F occurrence, d'y aller 
prudemment. Maintenant, la motion 
est faite, et ne sera pas retirée, et je 
ne désire pas non plus qu’elle le soit ; 
mais je tiens, en passant, à faire ces 
remarques.”

L’échevin Lussier déclare qu’un corps 
officiel ne de\ mit se prononcer que sur 
une question (pii' lui est officiellement 
soumise.

"Quelle autorité avons-nous, deman­
de-t-il. pour nous prononcer sur cette

timents de M. Emard ; mais encore ne 
faut-il pas agir comme fies enfants."

L’échevin Ward en appelle au "brit- 
ish fair play , prescrivant qu'on ne 
doit pas condamner sans entendre, et 
il confesse qu’il ne connaît rien à l’af­
faire.

L’échevin Carter professe que le Con­
seil ne devrait pas baser un acte offi­
ciel sur un compte vendu de journaux.

L échevin Larivière demande qu’on 
laisse ces questions se régler en dehors 
des corps publies. Demander ait Conseil 
fie se prononcer là-dessus, assure-t-il. 
c’est... "faire des choses qu’on ne de­
vrait pas faire".

L’échevin Hoyd propose en amende­
ment «jue la motion soit laissée sur la 
table jusqu’à ce que les rapports îles 
journaux aient été confirmés, et l’é- 
chevin Dandurand désirerait «pie M. 
E.mard retirât sa motion jusqu’à plus 
ample informé.

La discussion est interrompue «*t les 
choses en restent là parce «pie Féehe- 
vin Brodeur, secondé par l'échevin 
Gauvin. propose et fait adopter l'a­
journement du Conseil an lundi 17.

TRAMWAY VS VOITURE.
Wteven Garmidm', un rux:i‘ âgé Je 36 

an., a été traiisjiarté à lTiô|>ital West­
ern hier soir. I venait d'être blessé 
pur la collision d'un tramway avec une 
voiture dans laquelle il était. Dette voi 
ture appartient à la Compagnie Cana­
dian Tranafer et e'est en faisant-'son 
service que Garmidar a été blessé. Son 

matière? Nous partageons tous lessen- état n’inspire aucune crainte-

\Yam..yn, et ceux qui sont de cet avis, | Ville de Montréal Est
--------------------------------- - oublient l'avantage qu'il y a pour une I

. Ile v wr VI 'H le de posséder deux services d’ap-jLe choiera a iNew-York 'iv,'vi';ion!i':mo"t'
‘‘On a fait jouer des influences con-

---------  sidévables. Allons-nous dépenser huit :
ON EN DECOUVRE UN CAS DANS millions de dollars les yeux fermés ?|

L'ENTREPONT DU PAQUEBOT N;o"s ne voulons pas acheter “un co i
“MOLTKE".

NETTOYAGE ET PRESSAGE
Van Alken, spécialiste, nettoyage à 

see. Maison française de confiance, ré­
parations d’habits en tous genres, or­
dres pris à domicile et délivrés sous 
bref délai.

Est 3442, 460 Ontario Est, Montréal.
Un preasage gratis au porteur de 

cette annonce.
MAISON FRANÇAISE

Teinturerie et nettoyage à see, RE­
PARATIONS D'HABITS en tous gen­
res pour dames et messieurs, faites avec 
soin, prix modérés. Ordres pris à domi­
cile et délivrés sous bref délai. 460 On­
tario Est. Tél. Bell Est 3442. L. Van 
At ken.

J. H. A. BOHLMIER, L.L.L. notair» 
C.C.S. 2fl r. S.-Jacques. Tél. Main 3826, 
Résidence: 736 rue Huntley, Boulevard 
S.-Denis. Tél. S.-Louis 2571, Spécialité; 
Prêts d’argent et administration âo 
successions. no

LUCIEN GIROUX, notaire, édifice 
St-Charles, 43 St-Gabriel. Tél. Main 
2785. Résidence 405 Du.ut h Est. Tél. 
St-Louis 3585. Argent à prêter. Régle­
ment de succession. 118-1

LALANNE. ROSARIO, notaire, 20 S.- 
Jacques, Montréal. Tél. Bell, Main 
683. Bureau du soir: 764 Ontario Est. 
Tél. Bell: Est 6106.

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 

dentiste, 117 Rue S.-Denis, C< ' Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur Conrad Gendreau oc- 
cij. e la même bureau.

Dr. J. NOLIN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St Denis, coin Cherrier, Tel. 
Est 764. Consultations: 1 h. à 6 hrs. 
p.ic.

ROUSSEL, EMERY A., chirurgien- 
dentiste, 502 Ste-Catherine Est, Mont­
réal. Tel. Est 2971.

rlioii dans un >ac''; c'est ee qui expli-1 au soussigné dans une enveloppe l'bel-
1 1 . ...:.. SOUMISSION POUR

FERRONNERIE
! Balayeuses à rouleau, $2.50 à $5.00 ; 
Mordeurs à linge, $3.00 à $5.00 ; lampes 
! à gaz, renversées, à 50c ; lampes de 
! passage (favruxl, $1.50 à $5,r'. J. I,. 
I Rotiillard, 332 Mont-Royal, coin Ri- 

Dos soumissions cachetées, adressées vard. 210—26

Soumissions pour Macaiiame et Pierre

que pourquoi nous avons demandé un j lè«a « ommo suit: MH M L M )v I l
état préparé par des gens désintéressés. • MACADAM El l’ILRKL seront n
... ' ^ . . i....... .. ..... i....... v,x <m mNcm-York. IL On 'Sont do déoou-1 Et la Compagnie a repoussé notre de-i bureau du sousigno, Xo 1HÇ 1110

K... ___ ____ lit» Moiiti'onl. 1US-

ETRANGE INDEMNITE
vrir un cas do choléra dans l’entrepont | mandf 
du paquebot do la Cio Hambourg A nié 
ricaine "Moltke . qui était on quaran 
tnine depuis lundi dernier. Le Dr A. L'échevin Bastion, appuyé par Ué- 
H. Doty. médecin du port, a fourni ce j‘‘hevin Larivière, a fait hier à la séan- 
renseignement, et il a dit ausri qu'un i i;e du Conseil municipal, la proposition 
autre cholérique, passager du même pu suivante:
quebot, était sous traitement à i’îlej “Que le Bureau des Commissaires 
Swinburne. C'est le troisième cas de i soit prié de bien vouloir étudier lu
eholérn que l'on découvre dans le port 

l a victime du jour, c'est Giovanni 
Knleiglia. 36 ans, qui arrive de Na­
ples. Il est dans un état précaire à 
Tile Sw inburne, ainsi que l'autre mala­
de. Riujolpb Selliteh, le prépose au 
charbon à bord du “Moltke dont la 
maladie suspecte a été responsable de 
la mise en quarantaine.

Knleiglia a été frappé du choléra à 
la suite d'une orgie.

La plupart des passagers du 
"Moltke” seront transportés aujour- 
d'hui sur l'ile Hoffman.

I.e “Moltke" avait à son bord 119

question de voter un crédit spécial afin 
de rembourser aux citoyens de Mont­
réal. qui demeurent dans les quartiers 
récemment annexés et qui paient des li­
cences pour cheval et voiture, les taux

i Saint-Jacques, cité de Montréal, jus 
qu'à midi, mardi, le dix-huit octobre 
1910 pour le macadamisage des vues de 
la ville de Montréal-Est et pour la four­
niture de pierre devant servir a tel ma­
cadamisage selon les plans, devis et spe­
cification de l’ingénieur de la ville.

Ces plans, devis et spécifications se­
ront visibles et toute autre information 
obtenue an bureau de Gabriel Hurtubi- 
se, ingénieur-civil, nu No 99, rue Saint- 
Jacques, cité de Montréal, de 9 heures 
a.m. à 5 heures p.m

Chaque soumission devra être aeeom
de péage qu'ils sont obligés de payer i pangnée d’un chèque accepté au 
dans les limites de la Cité de Mont- tant de mille dollars, payable à 1’

REPARATIONS
REPARATIONS de meubles de tout 

genre, rembourrés avec soin, matelas 
refaits, mis à neuf, $1.00; plume désin­
fectée. CHARLES TURCOT, 435 Visi­
tation. Tel. Bell Est, 2073.

LIVRES DE REÇUS
Je fais une spécialité des livres de 

reçus. Les prix sont, plus bas. Bon ou­
vrage. Ecrivez pour les prix. J.-E. 
GRENIER, imprimeur, 1063 Notre-Da­
me Ouest, Montréal. Main 6284.

Habits blancs
Toujours en mains tondes sortes 
d’habits blancs pour Médecins, 
Dentistes, Barbiers, Bouchers, 
Commis de bar, etc. Pantalons 
blancs et couleurs nour Boulan­
gers et Cuisiniers, aussi Tabliers 
et Casquettes, Cache-poussière, 
40 variétés. Mesures prises à 
domicile. Catalogue envoyé sur 
demande.

Jaquettes de flanelle pour 
Bouchers, dans toutes les nuan­
ces, grandeurs et prix.

i

THE MONTREAL TRADE 
SUPPLY CO.

30 CARRE CHABOILLEZ,

Tél. Bell Main 1683-7816.

DOMINION GOAL CO.

LUNETTES
Les personnes qui souffrent de maux

real, vu que ladite Cité n'a pu* eneore 
commué le* chemins à barrières situées 
dans les limites de ladite Cité”.

--------- ----------------------------
MIHEVRS ET EXPEDITEUR*

Dm
CHARBON DOMINION pmr VAPEURS

m<y' de tête éprouveront du soulagement Crible, brut (run mine), mélangé (slack) 
ordre i après avoir fait faire l'examen de leur Pour renseignements s’adresser sut 

vue et s’être pourvues de lunettes.! bureaux de vente.
sera confisqué si 1 entrepreneur dont la ;-pontes les prescriptions d'oculistes ! 112 Rue St-Jscques. Montréal.

Téléphone Main 491.

de la Ville de Montréal-Est. Ce chèque

SA NEGLIGENCE CAUSE SA 
MORT.

! Dans i enquête sur la mort de Nieo- 
passagers de^ cabine et un millier de j la Gagliardi, le coroner a déclaré que 
voyageurs d'entrepont. On remit les |t. Jétunt avait été victime de sa né-
premiers en liberté après inspection et 
surveillance de deux jours, La “Saut 
Vnna". de la fie Fabre, est entrée 
dans le port, après avoir été en qua­
rantaine depuis lundi dernier. I n voy­
ageur était mort en route du choléra, 
mais aucun nouveau cas ne s'était dé­
claré.

gligenee. Un madrier manquait è un 
certain endroit, Gagliardi fit i i faux 
pas et fut pris dans une roue d'engre­
nage du concasseur auprès duquel 
travaillait. Comme Gagliardi était con 
tremaître, d était responsable de l'é­
tat dans lequel se trouvait le ponceau 
servant à approcher du coi asseur.

soumission aura été acceptée retuse -le remplies. S'adresser 20 Avenue du
; signer le contrat d entreprise ou n ex- paro. UOus acceptons des versements! 
I érnte pas intégralement te contrat. ! partiels. Commandes par téléphone: 

Les chèques seront remis aux person- ! jsst ^oyo, 
nos dont les soumissions n’auront pas 1__1___________ - ........... ............................. I
^jrcoïeü'de Ville de Montréal Est | MEUBLES ARTISTIQUES 

ne s'engage à accepter ni la plus basse, \ vendre : (a) ETAGERE sur pieds]
ni aucune des soumissii ns. (style Louis \\, acajou ; (b) GARNI-

; Tl RE cheminée de salon, pendule can- 
ar on r. j délabres, porte-bouquets. 5 pièces inê-

J. EMERY CODERRE, i me style: (c) Div ers objets artistiques;
Secrétaire Trésorier de la Ville de porte-'journnuporte-montres, porte-

allumettes, grand Christ, etc, Chaque 
Montréal Est. 99 rue St-.laoques, | oh;,,t unique à Montréal, à visiter, 

8-li Montréal. ]3t Bousille.

MINES D’OR HAVILAH, Limitée
Rapport complet expédié gratis 
sur demande. Actions de Cobalt 
achetées et vendues i commission

J. \Y. MICHAUD,
205 S.-JACOUES.

Téléphone Bell, Main 533J

/

1

__



t,E DEVOTR. ^Fardî. 11 Ootohr*». IfllO. »

LA MANIFESTATION D’HIER SOIR
ET LE DISCOUKS DE M. LAURIER

*

Un grand effort d’organisation ne soulève pas l’enthousiasme de 
la foule.—Les étudiants acclament M. Bourassa.—M. Laurier 

parle pendant deux heures au Monument National
ASSEMBLEE TUMULTUEUSE EN PLEIN AIR

La démonstration organisée par les 
clubs libéraux de Montréal, a eu lieu. 
Sir Wilfrid Laurier, après avoir para­
dé pendant une heure dans les rues de 
la ville, avec son escorte de ministé­
riels de toutes les races — une avant- 
garde de 200 prétendus étudiants tu la 
délégation ‘ bulgare” des juifs libéraux 
formaient les deux groupes les plus 
bruyants — a fait un discours tie deux 
heures, au Monument National, devant 
un auditoire d’au moins b-IGO person­
nes.

[.es fanfares, les feux d’artifices, les 
lampions et les torches les poi leurs 
«jui n’ont pas encore touché -SI.50 sont 
priés cle s’adresser à M. ilonoré (Ser­
vais — avaient attiré une f<> de coi-.-i- 
déivible sur le parcours de la proces­
sion. In retard d’une demi-* nue a la 
gare Y iger foira les organisai‘in s à 
raccourcir le parcours projeté, oe sen­
te que certaines petites inanifesuuions 
qui devaient avoir lieu, par temple au 
théâtre National, furent manquées.

Il n'y eut pas de contre inanifr.vtu- 
tion, à proprement parler. Seulement, 
au coin des rues Sa mtr <'at lierine cl 
Saint-Denis, le gros des Ktudiants de 
Laval entonna d’abord un chant funè­
bre, puis, au passage du Grrraml Ca­
nadien, acclama le nom de Bourassa.

A l’intérieur du Monument National, 
à part une poussée formidable qui v e-

colonie dans laquelle cette réserve a 
’’été formée. J.es conditions dans 
“lesquelles oette réserve pourra être 
“employée hors de la colonie où elle 
“aura été organisée, devront être dé­
finies conjointement par le gouver- 
“nement impérial et celui de la colo- 
“nie, au moment où cette réserve sera 
“formée, et être conformes aux lois en 
‘‘vigueur à ce moment-là concernant 
“cette réserve. Lés frais d’entretien et 
‘ d’armement de cette dite réserve de- 
front être payés d’après une propor­
tion et un mode de paiement déter- 
“minés par le gouvernement impérial 
“et celui de la colonie.”

“Cette motion-là. Messieurs, je n’ai 
pas besoin de vous le dire, était, vous 
venez, d’ailleurs, de l’entendre, cette 
mot ion-là, était, si elle avait été adop­
tée, une entrée dans le militarisme eu­
ropéen. Cette motion était appuyée 
par le gouvernement impérial ; le se­
crétaire de l’Etat à la guerre venait 
devant la Conférence et demandait que 
toutes les puissances, — je dis puissan­
ce. car je ne me sers fias du nom de 
colonie quand je parle du Canada, je 
me servirais du mot Dominion, mais le 
mot Dominion a été traduit par Sir 
George E. Cartier par le mot puissan­
ce ; ce n’était pas littéral, mais je suis 
assez conservateur, tout libéral que je 
suis, pour respecter cette traduction

naça de créer une panique ~ cependant, historique, le secrétaire d’Etat à la 
que pérorait Sir Lomer Gouin - il n y j guerre proposait donc que toutes les 
eut guère d’incidents. puissances, toutes les jeunes nations

On nous rapporte cependant que cans , ,juj faisaient parta.* oe 1 empire, recru- 
la rue où se tenait une assemblée jour tassent, équipassent, et maintinssent
ceux qui n’avaient pu trouver accès 
dans la salle, les orateurs ministériels 
ont eu quelque peine à se faire enten­
dre, malgré les efforts de la police pour 
maintenir l’ordre.

L’ASSEMBLEE
Au Monument National, pas une pla­

ce de libre. Quand Sir Wilfrid Laurier 
arriva sur la scène on lui fit une lon­
gue ovation.

Sir Lomer Gouin, choisi pour prési­
der. fit le discours d’ouverture. 11 
s’attacha surtout à injurier quelqu'un
qui n’était pas présent, et à faire des 
compliments au héros du jour.

M. Athanase David, pour démontrer 
que toute la jeunesse n’est pas contre 
la marine, vint ensuite déclamer une 
diatribe contre les Nationalistes et 
donner à Sir Wilfrid l’assurance que 
tout un peuple l’aimait comme un père.

M. Théodule Rhéaume lut une adres­
se au premier ministre, au nom des 
clubs libéraux, et M. Morency lui pré­
senta une gerbe de fleurs.

Il était 9 h. 45 quand le premier mi­
nistre commença son discours. Il était 
en voix et parla pendant plus de deux 
heures. U fut souvent interrompu par 
les applaudissements cle son auditoire.

Les orateurs qui parlèrent après lui 
furent M. Sydney Fisher. M. Brodeur 
et M. Graham, trois* membres du ca­
binet Laurier. L’assemblée s‘est# termi­
née vers une heure du matin.

Voici les principales parties du dis 
cours prononcé par Sir Wilfrid Lau­
rier :

M. LAURIER
' ‘ Messieurs; si flatteur que soit cet ac­

cueil que vous me faites.-le prix prin­
cipal qu’il a à mes yeux, c’est qu’il me 
donne l’occasion de vous exposer la si­
tuation politique de notre pays. .I«i 
viens ici pour discuter avec vous, froi­
dement et avec calme, ’.es questions 
qui à l’heure qu’il est. doivent préoc­
cuper notre population.

Il parle ensuite de la division qui ré­
gnerait dans le parti conservateur, (pii 
n’a ni programme ni orientation, puis 
pérore sur les attaques de ceux qu’il 
appelle les castors. Il entre alors de 
plain pied dans la discussion du projet 
de loi navale disant que les ad- 
v ers aire s de ce projet se sont
servis de toutes sortes dargu 
ments 'pour combattre cette loi 
et essayer de détruire le ‘Touvernement.

Or, pour arriver à cette tâche de dé­
truire le } gouvernement, nos ad­
versaires. dît - il, se servent d ar­
guments. — non. pas d’arguments', 
c’est déshonorer la langue française 
que de dire qu’ils se servent d’argu­
ments, — ils se servent d’assertions qui 
n’ont d’égales en absurdité que leur 
fausseté, qui n’ont d’égales à leur faus­
seté que leur absurdité. Il est. cepen­
dant, Messieurs, une de leurs tactiques 
de laquelle j’aurai le droit de tirer 
quelque vanité, c’est celle par laquelle 
nans toutes les assemblées ils affii 
ment que Laurier, en 1910, n’es*t plus 
le Laurier de 190*2 : que Laurier est 
descendu de la position haute qu’il 
avait prise parce qu’il axait dit en 
1902 que jamais il ne consentirait à 
faire entrer son pays dans Vabîme du 
militarisme européen.

Voilà. Messieurs, ce qu’on entend,! 
Hans toutes les assemblées. Eli bien. | 
Messieurs, je suis ici pour dire que. eu I 
effet, il y a quelqu’un de changé ; —j 
il y a quelqu’un de changé depuis 1902; 
mais ce que j’affirme, ceux qui sont 
changés ce ne sont pas ceux qui ont 
fait la loi navale que je vais discuter 
dans un instant, mais ce sont ceux qui 
combattent la loi navale.

LA SÏT1 ATIOX EN 1902 
Messieurs, je suis ici pour discuter 

cette quest ion-là et permette'/ moi de 
Eaborder immédiatement, car je l’a­
voue moi aussi, il y a eu un change 
ment quelque part, et je voudrais vous 
démontrer où est ce changement ; que! 
le était la situation eu 1902 ? En 1902, 
Messieurs, il y avait une convention, 
une conférence impériale à Londres. \ 
cette conférence étaient représentés le 
Canada. TerreneuVe, l’Australie, la 
Nouvelle-Zélande, le Gap de Bonne Es­
pérance et le Natal ; et à cette conven- 
tion-là une résolution fut proposée par 
un des membres de In conférence. M. 
Sedden. de la Nouvelle-Zélande, et M 
Sedden, proposait cette question-ci •

"Il est désirable que des troupes im- 
"périales de réserve soient organisées 
*‘dans chacune des dépendances de Sa 
"Majesté nu-delà des mers, pour ser- 
*1 vice de campagne, dans le en? de 
"danger, hors de ladite dépendance ou

une réserve, une force année qui serait 
tout le temps à la disposition du bu­
reau de la guerre à. Londres.

En même temps le secrétaire d Etat 
à la Marine venait demander que les 
puissances contribuassent une somme 
d’argent annuellement pour le main­
tien de la flotte impériale. — C’était 
là. Messieurs, l’entrée dans le milita­
risme. — Mais, les ministres canadiens 
qui étaient à Londres, et j’étais un de 
ceux-là, opposèrent à cette double de­
mande du gouvernement impérial un 

catégorique ; refus respectueux 
dans la forme, mais absolu dans sa te- 
neure. Nous fîmes plus que cela. Nous* 
mimes devant la Conférence notre poli­
tique, celle que nous entendions pour­
suivre, et Messieurs, vous permet­
trez même au risque de lasser votre 
patience que je mette devant vous, a- 
fin de bien établir votre condition, le 
projet que je proposais alors à la con­
férence impériale.

Après avoir dit que nous avions com­
mencé notre système de défense, nous 
continuions comme suit :

“Actuellement, les frais que ferait le 
Canada pour la défense du pays sont 
res’hvints à l’armée de terre ; le gou­
vernement canadien est disposé à faire 
des frais également en vue de l’organi­
sation d’une marine. Sur le littoral 
maritime du Canada, il se trouve une 
nombreuse population admirablement 
qualifiée pour former des réserves na­
vales. et on espère que sous fieu il sera 
possible d’établir un service qui per­
mettra de donner à cette population 
l’entraînement voulu et d’utiliser ses 
services pour la défense du pays en cas 
de besoin.

En somme, les ministres répètent 
que, s’il leur est impossible de donner 
leur assentiment aux mesures propo­
sées, ils se rendent pleinement compte 
de l’obligation qu’il y a pour le Do­
minion de faire des déboursés de plus 
en plus forts en vue de la défense, au 
fur et à mesure de I accroissement de 
la population et de la richesse du 
pays. Leur désir est que ces déboursés 
soient faits* de man Ere à libérer le con­
tribuable de la métropole d’une partie 
du fardeau qu’il supporte actuellement; 
et ils souhaitent ardemment que leurs 
plans de défense soient mis à exécution 
avec la coopération des autorités im­
périales. et d’après les avis d’officiers 
impériaux expérimentés, dans la mesu­
re où le permettra la pratique de l’au­
tonomie locale, qui a été un facteur 
tellement puissant dans la constitution 
de l’unité impériale.”

I II rappelle ensuite ce que M. Bou­
rassa. a dit dans ses discours un peu 
partout de son attitude à oette confé­
rence de i 902. ) Ils m’ont approuvé 
alors, disent-ils. Or la politique que je 
préconisais à Londres en 1902 est la 
même que celle qu’a adoptée le Parle - 
ment à ht dernière session.

Messieurs, ce que j’affirme. voici la 
loi navale, cette loi-là, je l’affirme, 
et sur ce point je défie la contradic­
tion cette loi-là est en pleine com­
munication. complètement d’accord 
avec la politique de 1902, telle que dé­
finie par nous et telle qu’approuvée par 
M. Monk et M. Bourassa. Voici la loi 
du service naval.

Maintenant, j’ai simplement à attirer 
votre attention sur deux choses que 
décrète cette loi du service naval. Elle 
décrète .simplement ceci, (pie le gouver­
nement du Canada pourra organiser 
un autre service naval et que ce servi­
ce restera entièrement sous le contrôle 
du gouvernement du Canada.

Eu outre. Messieurs, dans cette loi 
est-il un seul mot qui donne à la 
G rnndc Bret ague ce que la Grande- 
Bretagne demandait en 1902; l’organi- 
tion d’une marine de guerre pour être 
mise à la disposition du bureau de la 
guerre? Pas un mot.

Y a t il un seul mot qui donne à la 
Grande-Bretagne, comme elle le deman­
dait en 1902. une contribution à la ma 
ri ne navale?

Pas un mot.
Y a t-il dans cette loi un seul mot 

qui enlève le contrôle de la marine au 
gouvernement, au parlement, et au 
peuple du Canada?

l’as un seul mot.
Oui. il y a quelque chose de changé; 

mais ceux qui sont changés, ce n’est 
fias le ministère, ce ne sont pas les mi­
nistres. ceux qui sont changés, ce ne 
sont fia? ceux (pii ont passe la loi, ce 
ne sont pas ceux qui ont voté la loi ; 
ceux qui ont changés sont ceux qui ap­
prouvaient la politique que je viens do 
vnus énumérer, et qui maintenant dé 
sapprouvent cette loi ; et le motif d«

ce changement, la seule raison de ce 
changement, c’est que alors ils étaient 
libéraux, et que maintenant ils sont 
devenus des castors.

Il faut s’attendre. Messieurs, à ce 
que ces transfuges cherchent à se don­
ner le change à eux-mêmes, s’ils n’ar­
rivent pas à le donner aux autres. Et, 
ces hommes après avoir essayé à nous 
mettre en contradiction avec la confé­
rence de 1902, ont essayé à nous met­
tre en contradiction avec la conférence 
de 1907.

GO N FER ENTE DE 1907
A la conférence de 1907, les mêmes 

propositions nous furent faites, je m’y 
opposai. Et pourquoi?

Pourquoi? (”est parce que c’était une 
obligation de reconnaître le devoir de 
contribuer, et c’était là une obligation 
<pii n’était pas parfaitement -conforme 
à notre, politique de 1902, et, sur mon 
opposition la proposition ne fut pas 
menée plus loin.

Messieurs, pourquoi, parce que je 
voyais là le salut de notre province, 
de notre autonomie, c’était là la poli­
tique (pie nos adversaires avaient ap- 
p rouvée.

Examinons la conférence de 1907. et 
examinons si nous avons été parfaite­
ment d’accord avec nous-mêmes ; pour 
voir si nous sommes restés sur le mê­
me terrain, si nous avons toujours eu 
la même politique, qui était de déve­
lopper notre défense sur terre et de dé­
velopper notre défense sur mer. mais 
en conservant notre autonomie et non 
pas en contribuant à la défense impé­
riale seulement mais bien en faisant ce 
que nous entendions faire: Garder no­
tre autonomie sur cette matière com­
me sur toutes les autres.

ON M ’ACCT SE PARTOIT

Mais. Messieurs, quelle est la consé­
quence de cette attitude. La conséquen­
ce de cette attitude c’est que l’homme 
que vous avez maintenant devant vous 
eri accusé de crime, est accusé de tra­
hison.

Je suis accuse de trahison dans cet­
te province comme étant traître à ma 
province, et envers mon pays, pendant 
que je suis accusé de trahison dans la 
province d’Ontario comme étant traî-

Ontre envers l’Empire Britannique, 
m’accuse de trahison. mais j'y suis 
bien accoutumé, voici quatorze ans ' 
que l’on m’accuse de trahison. j’ai ! 
été accusé de cela toute ma vie ; dès j 
1896 j’étais accusé de trahison envers j 
ma race, envers ma religion en soute- j 
nant, parce que je représentais les | 
droits du gouvernement, dans le gou­
vernement fédéral, de ne pas imposera, 
une province pour un système d'écoles 
dont elle ne voulait pas.

Et. maintenant, je suis accusé de tra­
hison encore par les jingoes de Toron­
to, par les jingoes impérialistes du cri­
me de violer l'intégrité nationale et de 
vouloir négocier un traité de récipro­
cité avec les Etats-Unis.

Messieurs, voilà, comment les exagé­
rés. à quelque race qu’ils appartien­
nent. à quelque parti qu’ils appartien 
lient, de quelque pays qu’ils vien­
nent. maltraitent la raison et le bon 
sens. Dès que l’on parle modération 
ii< nous accusent toujours de trahison.

Messieurs, voici maintenant ce que 
j’ai à vous dire sur le point principal. 
La seule question qui est importante 
dans ce débat, pour moi, est celle-ci:

Eh bien, si nous étions dans une po­
sition d’infériorité, que nous ne serions 
pas une nation lorsque nous avons 
une population de huit millions d’ha­
bitants, je dirais que nous serions obli­
gés de demander la révision du lien 
qui nous unit à la Grande-Bretagne 
Nous n’eu sommes pas là. Les deux 
choses sont compatibles, mais Mon 
sieur Bourassa en est arrivé à cette 
pénible nécessité qu’il calomnie, qu’il 
avilit, qu il rabaisse son pays pour 
1 empêcher d assumer les obligations 
que la dignité de son pays lui impose.

Vous avez là, messieurs, toute la 
raison de cette nouvelle politique. Elle 
n est le fruit ni d une conspiration en­
tre Monsieur Borden et moi. ni d'une 
autre entre M. Grey et moi, comme l’a 
affirmé à maintes reprises M. Bruiras 
sa dans son organe ou sur les tribunes 
populaires. Non, nous n'avons point 
conspiré. ”

GOMFA RAISON
M. Laurier fait ensuite un rapproche 

ment entre le service de mer et celui 
de terre. " Instituer une force mili 
taire, dit il, c est payer une prime 
d assurance pout assurer la sécurité de 
la nation, contre toutes éventualités.

“ Je me suis laisse dire qu’il y a 
des jeunes nationalistes et i’en con­
nais un qui se sont engagés comme 
volontaires. Ions les ans ce jeune na­
tionaliste endosse le be uniforme rou­
ge du soldat canadien, et pendant 12 
jours il apprend le maniement des ar­
mes et fait l’exercice.

Or, messieurs, pourquoi ne serait il 
pas permis à un autre jeune canadien 
de prendre du service dans la marine, 
aussi bien qu’à ce jeune nationaliste 
de prendre du service dans la milice ? 
.Pourquoi ne serait-il pas permis à un 
autre jeune f anadien d endosser l’uni­
forme bleu du marin, puisqu’il est 
permis à ce jeune nationaliste d’endos­
ser l’uniforme routre du soldat ?

Pourquoi ne serait il pas permis à un 
(jeune Canadien de taire la manœuvre 
; sur le pont d’un navire, quand ce jeu­
ne nationaliste fait l’exercice sur le 

j plancher des vaches, pour me service 
j d’une expression de Rabelais ?

Messieurs, il y a parité dans les deux 
j cas. les deux services se complètent. 
I l’un l’autre. Nous connaissons bien le 
; service de la milice, abordons mainte­
nant l’examen de la 'loi du service na- 
val.

gée /do prendre {mit à toutes les gUer | 
ies de l’Empire ? tcssieurs. voici la 
loi Le contrôle, d’après cette loi
de la marine canadienne, appartient 
au gouvernement du Canada et voici 
hi clause 25

En temps critique, le gouverneur 
eu conseil peut mettre la marine ou 
en mettre toute partie que ce soit, à 
la disposition de Sa Majesté pour ser­
vice général dans la marine royale.”

Le gouvernement du Canada, le Par 
lenient du Canada, le peuple du Cana­
da. peut mettre notre marine au stn- 
vice «du Roi. mais personne autre ne 
peut le faire, et venir nous dire que 
notre marine est obligée, d’après cet­
te loi. de prendre part à toutes les 
guerres de l’Empire, c’est s-iinplbinent. 
encore une fois, se. moquer du public.

LA MARINE SERA A Nul S
J ai dit qde quand la grande Breia 

gne est en guerre, le Canada est en 
guerre. La chose est vraie, c’est la 
conséquence de notre dépendance à la
souveraineté, de la couronne britanm 
«pie.

C'est une loi 
que quand une 
toutes ses p< 
attaque.

S ‘ensuit-! i

de droit international 
nation est eu guerre, 

sessions sont sujettes à

pie, parce que nous soin 
t l’attaque, nous allons 

u erre s de
mes expose;
prendre part à toutes les 
l’Empire. Messieurs, non.

Nous n’y prendrons part que si nous 
le jugeons à propos. Nous n‘y prendrons 
part que si notre territoire est attaqué, 
eerta i peinent.

Quand la loi a été discutée, j ’âi dé­
claré qu .c’était une erreur de suppo 
ser que nous serions obligés de prendre 
part à toutes les guerres de l’Empire.

Notre marine est entièrement sous 
notre contrôle: sur ce point-là, je suis 
attaqué dans la . province d'Ontario, j
comme ;( 
me étant 
nique.

Les 
font

l’ai dit tout à 1 ’heure, com- 
un traître à l'empire britan

de trahison ne 
suis habitué.

CRIME ET SUICIDE
L'Opinion de sir Wilfrid Laurier
“Ce serait un véritable SUICIDE pour le paya que de *e lancer dans 

le gouffre des dépenses où les nations européennes, y compris l'Angleter­
re, ont été entraînées par les besoins d'armements formidables.

•Quelle est la situation respective de la Grande-Bretagne et du Ca­
nada?

“La Grande-Bretagne est l'imedes premières nations de l'univers, 
la première peut-être sous plusieurs rapports, le centre du plus puissant 
empire de nos jours, du plus grand empire depuis la chute de l’empire 
romain. Par lé même, elle est obligée de maintenir une nombreuse armée 
permanente. La Chambre sait combien la nécessité d'entretenir une ar­
mée permanente a toujours répugné au peuple anglais, comment celui-ci 
s’est toujours révolté è cette idée, mais il a dû se plier aux exigences de 
la situation et entretenir constamment une armée sur pied. La plus grande 
partie du budget de l’Angleterre est dévorée par les dépenses navales et 
militaires, et l'honorable député voudrait nous mettre dans une pareille 
position et nous faire partager ces dépenses!

“Toute autre est la situation du Canada. C'est un immense pays ayant 
une population de cinq millions et un tiers d’habitants dissiminés sur une 
étendue de S.OOOynilles de l'Est à l'Ouest. Quels sont les plus lourds ar­
ticles de son budget? Les travaux publics, la colonisation, la construc­
tion de voies ferrées et le creusement des ports et les voies de transport. 
Voilà le champ où doit s’exercer notre activité.

“Et ce serait un CRIME de détourner une partie des deniers néces­
saires à l’accomplissement de ces travail* pour acheter des CANONS, des 
fusils et des MUNITIONS de GUERRE.'’

(Débats de la Chambre des Communes pour 1902, séance du 15 avril, 
volume 11.)

'KRA VOi.ON-

que
ser-

l’Ot RQTOI LA LOT NAYAI.K
Quelle est lu raison d’Kiat que nous 

avons eue pour proposer et voter celle 
loi du service naval?

Voilà, Messieurs, une question sur 
laquelle les esprits supérieurs peuvent 
se prononce!', peuvent discuter : et. je 
suis ici, avec vous pour la discuter.

La raison. Messieurs, pour laquelle 
nous avons proposé la loi du service 
naval, en 1910. vous l’ave/ trouvée 
dans le mémoire que je vous ai lu tout 
à l'heure, lorsque nous lisions que nous 
proposions d'n rpa 11 i -er une défense na­
vale à mesure que nous augmenterions 
en population et en richesse.

1 N DEVOIR
Notre population a augmenté, notre 

budget a grossi, en un mot nous som­
mes devenus une nation, et comme 
tfds. c’est notre devoir de pouvoir dé­
fendre notre territoire; c’est le devoir 
de toute nation qui a un territoire ma­
ritime. de s’organiser. C’est là une 
obligation inhérente à toute nation. 
Toutes les puissances de l’Europe s’y 
sont soumises, sauf deux: la Belgique 
et la Suisse, et cela, pour cause, parce 
que ce sont deux pays intérieurs.

Le seul argument qu’a su trouver M. 
Bourassa pour nous combattre sur ce 
point, c’est que nous ne sommes pas 
une nation. Il l’a dit récemment à An- 
t igonish.

Quand M. Bourassa affirme que nous 
ne sommes pas une nation, je rétorque 
que M Bourassa ne connaît pas. ou 
plutôt méconnaît l’histoire de son 
pays. La raison pour laquelle M Bon 
rassa prétend que nous ne sommes pas 
une nation c’est que nous sommes en­
core sous la dépendance de l’Angleter­
re. C’est vrai que nous sommes sous 
la dépendance de F Angleterre, ruais 
nous sommes législativement indépen­
dants. Monsieur Bourassa le s^if par­
faitement. Nous avons. Messieurs, nous 
Canadiens, non pas marché sur les 
sent iers bat t us, nous avons tracé notre 
propre sillon comme ceux qui sont de­
venus une nation après un développe­
ment moral, nous avons réussi à de­
venir une nation simplement par né­
gociât ion.

I N PETIT AVEC
“Et je dis ceci à M. Bourassa lui et 

moi nous ne nous accordons pas sou­
vent maintenant, il fut un ^temps où 
nous nous accordions mieux que 
maintenant — mais lui et moi nous 
nous accordons encore sur un point : 
c’est que lui et moi nous sommes en 
faveur du lien qui nous unit b l'Em­
pire Britannique, nous sommes de loy­
aux sujet du Roi de la Grande-Breta­
gne,

LE {SERVICE NAVAL 
TAIRE

; Laissez-moi vous dire d'abord 
j (Taprès la loi du service naval i 
! vice est purement volontaire pure­
ment volontaire, rien fie compulsoire.

Je sais que .les jeunes nationalistes 
j qui parcourent le pays en ce moment- 
; ci, qui vont de porte d’église en porte 
j d’église, affirment que d’après la loi 
i du service naval, toute population mâ- 
l le depuis dix-huit ans jusqu’à soixam 
i te ans. peut être appelée à prendre {da­
ce sur les navires de guerre. Et à 

i cette pensée, ils ont la frousse ils ont 
peur d’avoir {leur.

Il faut rassurer res jeunes âmes, et 
je suis bien aise de leur dire que leurs 

; craintes sont sans aucun fondement .Je 
suis bien aise de leur dire que. même 
si le Uays était engagé en guerre, 
ce qu’r Dieu ne plaise, et qui n’est pas 

! beaucoup probable. si le pays était 
engagé en guerre, même {jour défendre 
le territoire, ils ne seraient jamais, 
jamais appelés à servir. Je ne 
voudrais pas égratigner leur peau. On 
les laisserait à la maison, avec les 
femmes et les enfants.

M. Bourassa devrait savoir, s'il n*» 
le sait pas, que la chose a été proposée 
en Chambre au mois d’avril demie) 
par un député de la gauche, le major 
Currie, député de Simooe-Nord. qui a 
proposé d’appliquer à la marine le ser 
vice corn pu Isoire de la milice.

Il n’a qu’à consulter les rapports de 
la Chambre pour s’en convaincre.

Messieurs, on peut faire un soldat 
avec un homme des champs sans ap 
prentissage préalable ; mais prendre 
un homme des champs pour le mettre 
sur le pont d’un navire et en faire un 
marin, la chose est simplement absur­
de ; et si, M. Bourassa avait réfléchi 
tant soit peu. il aurait vu que la sup-

aecusat ions 
pas peur ; j

CE QUE CA COUTERA
Lassons a mi autre point: le ('OÛt de 

la marine canadienne. Ah! sur ce point 
egalement j ai entendu bien des pleurs, 
j’ai vu couler bien des larmes; on nous 
dit que nous allons êti^ obligés d'orn 
prunier, de taxer le qxeujde canadien 
pour subvenir aux frais de la marine.

Messieurs, il y a marine et marine, 
comme il y a fagot et fagot.

L’Angleterre, la France, l’Allema 
gne, dépensent aujourd ’hui eu arme 
ments militaires, tant sur mer que sur 
terre, 50 pour cent de leurs revenus, 
de ne demande pas 50 pour cent des re­
venus du Canada pour l’appliquer à cet 
te marine.

Messieurs, comment allons-nous pren 
dre sur les revenus du Canada pour 
subvenir à cette marinef

Ges grandes puissances prennent 50 
p. c. Allons-nous prendre 25 p. e. ?

Non; allons-nous prendre 20 p. e. ? 
l’as 20 p. <•., 15 p. c., ? T’as même 15 
p. e., ni 10, ni 5. Nous allons prendre 
trori millions par année. Nous avons 
eu l’an dernier eent millions de reve­
nus, <;a fait juste trois pour cent que 
nous allons prendre, pour subvenir aux 
besoins de la marine; trois pour cent 
du revenu.

On nous dit que nous allons emprun­
ter, on nous dit que nous allons taxer; 
mais, Messieurs, Cannée dernière, nous 
avons eu cent millions de reverdis et 
nous avons eu un surplus de vingt mil­
lions; cette année nous allons peut-être 
avoir vingt-cinq millions de surplus, et 
nous allons en prendre trois millions. 

Supposons que ce soit vingt millions
en restera dix-sept millions a no- 

rédit. Croyez-vous qu'il y a là de 
effrayer un peu {île ?
8KRA
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Les arguments qu’on oppose à cette 
loi la sont absurdes et dans quelques 
années lorsque 1 horizon se sera éclair­
ci, on sera étonné qu'il se soit: trouvé 
<les hommes à l'esprit assez tortueux 
pour faire de cette question un *

! vantail.
Quand les nationalistes viennent 

sen-| vous dire que nos jeunes gens vont être 
obligés de monter ces navires de guer 
re, ils disent une chose absurde et. faus­
se.

IVisonne ne montera sur ces navires 
que celui qui voudra y monter. Les 

! jeunes gens qui prendront du service 
| savent qu'ils ne sont pas obligés à 
I prendre part à toutes les guerres de 
(l'Angleterre mais les jeunes gens qui 
prennent ce service savent qu’ils peu- 

infonne que les nationalistes j vpr,t être appelés par le peuple du Ca­
que tous les jeunes gens vont jnada, par le parlement du Canada quand 
; de monter sur les navires i ce parlement le jugera a propos, de 

et que tons les navires de J,rom,rP l,arf Bnx guerres de l’Angle-

n a pas

de 1

position qu’il nous prête 
lement le séns commun.

Alors, messieurs, avais-je raison 
vous dire au début de ces remarques: 
Les assert ions avec lesquelles on com - : 
bat notre projet sont aussi fausses j 
({U’absurdes, et aussi absurdes que; 
fausses.

Monk approuvait «not re politique sur ce 
poi nt.

de ne dis pas cela comme le meilleur 
argument à l’appui de notre politique, 
que nous avions l’appui de M. Monk, 
mais je dis au contraire que même, mal­
gré l’appui de M. Monk, je maintiens 
(pie nous avions raison d’envoyer des 
contingents en Afrique.

Il y avait des jeunes gens qui vou­
laient aller défendre leur pays dans le 
Sud Africain. De quel droit, messieurs, 
aurions-nous voulu les empêcher?

Mais maintcMiant, re que nous avons 
à faire, en formant cette défense na 
vale que nous voulons développer, et 1’ 
motif pour laquelle nous avons cette dé 
tense navale ce n ’eut pas que noliserai 
galions la guerre, mais nous avons mille 
milles de côtes, sur C Atlantique et nous 
avons mille milles de côtes sur le Paci­
fique; nous aurons le chemin de fer et 
la haie d’Hudson à six cents milles des 
côtes du St Laurent. Nous sommes obli 
gés d’avoir des patrouilles dans ces 
eaux lointaines pour la protect ion d'- 
nos concitoyens.

de ne crains pas la guerre. de 
crois, messieurs, que la guerre entre 
pays civilisés, que le conflit à mains 
armées entre les nations civilisées de 
vient de plus en plus raie.

H y a cent «ns bientôt que nous n’a­
vons pas eu de guerre et j’espère qu’a­
vant longtemps, nous et nos voisir , 
nous nous entendrons pour célébrer cent 
ans de paix entre deux nations voisine*

I NE RETICENCE

Nous ne sommes pas obligés de pren- 
<lrt> paît à aucune irucire, mais oepen- 
<IhmL je déclare i|Ue s'il y avait des 
fjuwres, où je croirais du devoir du 
* 'anada d’y prendre part, — je ne 
veux pas Messieurs dVepiivooue sur 
re point, je suis ici pour défendre la 
politique < p i e ‘nous préconisons, je ne 
veux pas d'équivoque sur en point, et 
je déclare que s’il avait, une guerre 
‘lays laquelle la suprématie navale de 
I l'.nipirc serait mise en péril, je serais 
il opinion pour moi et je ne veux fias 
'tue d'autres en soient blâmés parce 
que j’en prends la responsabilité, je 
crois que nous devrions aider l'Angle 
terre de toutes nos forces.

\odà. Messieurs, la position.
Allons plus* loin encore dans l’exa­

men de cette question.

Dès 1ST!, Sir Louis Hvppolito rite 
tait aux Canariieus LYniieais ilans une 
grande assemblée à Terrebonne, ces p» 
rôles mémorables :

“I! est île l’intérêt des réformistes 
îles deux provinces de se rencontrer 
sur le terrain législatif, dans un es 
prit de paix, il’union, d’amitié et rie 
fraternité. L’unité d’action est né­
cessaire plus que jamais’’.

Kli bien, messieurs, remarquez ces 
paroles, elles datent du commencement 
du régime parlementaire, elles sont du 
plus grand homme d'état que le Cana­
da français ait produit: Lafontaine, et 

|re qu'il demandait: c'était l’union des 
réformistes, des deux provinces du 

I haut et, du has Canada, dans un esprit 
irie paix, d’union, rie fraternité.

Messieurs, j'arrive maintenant au 
terme de ma carrière. Volet quarante 
uns que je suis dans l’arène - voilà 
quel a été depuis quarante ans mon 
évangile politique, je n’en ai jamais 
connu (l'autre.

Messieurs, je n’ai fias besoin de 
vous li' dire, j’ai l’boiieur, comme vous 
d’être rie la race française, .le suis le 
chef d’un parti où la race française 
esl en minorité, et jamais, Dieu merci, 
je n'ai caché mon origine, je m en suis 
toujours glorifié, et Messieurs, je n’ai 
aucun mérite à le, dire ici parmi me:- 
eompatriotes, mais je l’ai souvent dit 
dans (les assemblées anglaises, parlant 
la langue anglaise,: ta race à laquelle je 
suis le plus profondément attaché, 
e ’est, la race dans les veines de qui enu 
le h* sang qui coule dans mes propres 
veines. Mais, messieurs, suivant le 
proverbe anglais : “Blood is thicker

n'est il pas naturel que 
vinpathie pour les miens, 
■üi rate que pour les au
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être forcés de prendre part 
: guerres de la fîrande-Bre-

guerre vont 
ù toutes le! 
t ague.

Qu’est-ce que 'eut dire, messieurs, 
dans la logique nationaliste ou castor, 
cette assertion que I Angleterre e<t en 
guerre tous les quatre ans ? Lors- 
qu’on fait cette assertion que nous 
allons être obligés de prendre part à 
toutes les guerres de la (Iritmle-Breta 
gne, si cela veut dire quelque chose, 
messieurs, cela 'eut dire que la flotte 
anglaise a été obligée de prendre part 
à des guerres tous les quatre ans.Cela 
veut dire que notre marine va être 
obligée de prendre part également à 
des guerres tous les quatre ans,

Dr, messieurs. examinons un peu 
l'histoire. Combien y a-t-il de temps 
que lamarine anglaise a livré une ba­
taille navale? X a-t-il quatre ans , 
comme on serait tenté de le croire d’a­
près la logique nationaliste, y a-t il 
quatre ans ? 
a-t-il douze ans 
y n-t-ll vingt ans ?

Non. il y a 105 ans que l'Angleterre 
n’a pas eu de guerre sur mer.

Mai». Messieurs, est-il vrai de dire, 
d'après cette loi de la marine, que no­
tre flotte une lois organisée sera obli-

a-t-il huit ans ? y 
v a-t-il seize ans ?

terre.
Mais, messieurs, s’il y a îles jeunes 

jgeiis qui veulent lutter, qui veulent nin 
-i servir leur Roi et leur pays, de quel 

! droit voudrait on les en empêcher? Les 
; nationalistes n’iront pas, c'est entendu, 
!ils ne voudront pas y aller, je crois 
qu'ils ne feront pas de bons soldats 
j'on suis sûr. Mais pourquoi niei aux 
jeunes gens qui le voudraient 
le droit d’entrer dans ce ser­
vice pour défendre leur roi et leur 
pays de rette manière. De quel droit les 
nationalistes viendraient-ils (lire, 
“Nous ne voulons fias y aller et nous 
ne voulons fins que vous y alliez, non 
plus ’ ’.

Quels gens, et quelle liberté est-e" 
cela? Qu'ils ne veulent, pas y aller, 
c'est dans l'ordre, mais qu'ils veulent 
m’empêcher, moi, de servir mon roi et. 
mon pays, c'est ce que je ne permet» à 
personne.

A ce sujet, messieurs, on parle sou 
vent de l’envoi de contingents en Afri­
que et rie la part que nous avons prise 
à la guerre du Sud-Africain en lAOP. 
Von» remarquerez, cependant messieurs 
qu’on ne parle jamais de cette guerre 
dans les assemblées où M. Monk est 
présent. Et pour cause c'est nu* \r.

Il est important. Messieui:
(fu il est, de bien apprécier 
de la politique nationaliste 
pretend nationaliste, (-’est de constituer* 

|un parti qui se composerait de Caria 
I diens-françaia. .le crois que eetle doc­
trine serait de contredire' toutes nos 

(traditions. Notre devoir est de prendre 
part aux luttes de notre pays, notre 

j devoir est de défendre les droits do nu 
M re pays, fias seulement ih* la province 
[mais' les droits des autres provinces 
(également. Du moins c'est là. d’après 
jmoi, ce que j'estime être les droits el 
Iles devoirs, qui nous incombent, et ce­
ci, si nous consultons l’histoire, sera 

I lertainemcnt conforme à touîfs les tra 
j ditions historiques.
j Quand nos ancêtres eurent à revendi­
quer leursi droits, les Canadiens-fran- 
çais m» placèrent pas leur cause sim- 

i plement sur la question de race, ils 
placèrent leur cause sur ces principes 
d’éternelle vérité et d'immortelle justi­
ce qui font appel à tous les hommes, 
et, de cette manière. Messieurs, ils eu­
rent l’appui sans lequel ils n'auraient 
pas pu gagner tonte l’opinion libérale 
de la population britannique.

l’apinesu qui réclama avec tant de 
raison et d'énergie les droits que nous 
garantissait l’ancienne constitution du 
Bas-Canada eut parmi les plus ardents 
partisans de ses idées John Neilson un 
Ecossais, et un Anglais, le docteur 
VVolfred Nelson. Lafontaine ne dût-il 
fias ses plus grandes conquêtes au sin­
cère appui de Baldwin et do Blako.

thaï) water’ 
j’aie plus rie 
pour ceux il,
très.

Openriuiil . droits des aulres ni 
ces me sont tout aussi sacrés que les 
droits de me propre rare.

Le jour où un seul rie mes romps 
triotos de langue anglaise trouvera à 
redire à ce que je proclame mon origi­
ne française, ce jour-là je dirai : “Mes 
sienrs choisissez..vous un autre chef'' 
mais je n’entendrai pas ces paroles.

Voici vingt-trois ans que j'ai l'hon 
neur «l'être le chef du parti libéral. 
Quand je fus choisi, eu 1KK7, je pres­
sai mes collègues de la Chamhrc des 
Communes, pour choisir un homme de 
la majorité ; quand à moi j'aimai- 
mieux rester simple soldai dans la 
grande année libérale que de prendre 
le fardeau de la responsabilité d’un 
parti où j’étais en minorité pour ma 
taee et pour ma religion. Mais me 
amis dans la Chambre des Communes, 
quelques uns de ceux qui sont ici avec 
moi sur cette estrade m’ont dit: “ Non. 
le parti libéral ne connaît pas de ills 
tinetion île race ou de religion, nous 
sommes tous sur un pied d’égalité 
dans ce pays.”

Oui, messieurs, nos droits étaient en 
péril, nos droits comme Canadiens-frau 
rais étaient en péril, nies collègues an­
glais m’offrirent, de se lever pour de 
fendre ces droits-là, et si les droits d< 
nos concitoyens d'origine anglaise 
étaient en péril, je viendrais m'adre- 
ser à vous messieurs et vous les défen­
driez comme vous défendriez les vôtre- 
s’ils étaient, attaqués.

Voici messieurs si vous me per­
mettez encore nn mot ou deux:

L'IMMIGRATION

■ li* suis aeensé de trahison dans cette 
province parce qu'on dit que je viole 
les droits do la race eanadicnnc-lrnn 
raise en permettant l'immigration qui 
so fait vers le Nord-Ouest.

Nous avons, messieurs, suivi l'exem­
ple des Etats-Unis qui, dans un siècle 
sont devenus la nation la plus puis­
sante du monde parce qu’il» ont ou­
vert leur territoire n tout ce qu'il y 
avait d’ambition dnn< le monde entier.

Pendant cent ans c’est l’étoile amé­
ricaine qui a resplendi dans le firma­
ment. Eh bien! j’ai l’ambition, moi,

( Suite à la 4ème page)
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que dans ce vingtième siècle que I « t<ele 
vers laquelle se tourneront tous les ut 
finis, j'ai l'ambition, dis-je. que cette 
étoile soit l'étoile du t anada.

Nous îtvoii.- peuplé le t anada d<* 
l’Ouest, messieurs, t'aurais bien désiré 
pour ma part que I*immigrât ion du 
Canada, de la province de Québec, au 
lieu rie se diriger sur les l.tnts-l ms. 
rp fut dirigée vers les provinces de

tie v raient
l’Ouest. il y a un million
diens aux Etats-lHis, ils
être dans les territoires des
provinces.

Cartier ;i\ ait rêvé de faire
toha .ijue-4U «ux d h* provint» (
mais, par suite do coït ai nos (
ces, cette noble pensée n a

du Marti

ete
exécutée. Vous le savez, nos compatri­
otes ne se sont pas dirigés «lu côté de 
l'Ouest. ib 'dit allés du côté des 
Kfats l nis. Vendant, eiri'iiiantc ans au 
moins l'inimigiatiou a été une plaie 
toujours saignante dans la population 
canadienne.

.Messieurs, cofte plaie là est fermée à 
l'heure qu’il est. Il y a peut-être enco­
re l’immigration dis paroisses, mais 
l iminigration des paroisses ne se diri­
ge plus ii l’heure qu'il est aux létats-
I nis, elle s’en vient i< i à Montréal où 
(•Ile trouve du t ravail.

La raison de rimmigration qu’il y 
a\/iit autrefois dans la Province de 
Québec était que nous n’avions qu’un 
seul genre de travail à part les profes­
sions libérales. < 'était l'agriculture et 
tous ceux- qui ne pouvaient pas vivre 
sur des lerrc allaient chercher du tin 
vaii aux Ltuts-I nis.

Aujoui'J Miui, ine-.sieuis, ils viennent 
chercher du Iravai! à Montréal. Votre 
population de Montréal a doublé de 
puis dix ans. Le nombre do vos usines i 
a doublé dejuiis dix ans, et demain si 
vous le voulez, nous feron > I" tu ir <L 
toutes les nouvelles usines qui se sont ; 
ouvertes depuis dix ans à -om iioneer' 
par les usines du Pa a fiquy-Augt s j 
Shojis, nous interrogerons .es géraats, i 
h‘S uns a p i','i les antres, et tous von % 
diront que I*. nia r* hé po n lequel ils | 
manufacturent aujourd’hui, ce sont les! 
provinces de l’Ouest, les populations' 
que notre politique y a attirées.

Nous avons fermé cette plaie «le l’im ' 
migra t ion.

LA RECIPROCITE AVEC LES 
ETATS UNIS

Messieurs, je suis accusé également ; 
d'etre un t l'a it re à mon pays, d'etre; 
un t mitre à l'Empire, parce que nous | 
allons dans quelque temps je l’espère 
ouvrir des négociations pour un traité 
de réciprocité avec les Etats Lni.s.

11 y a des gens, messieurs, qui disent: 
“eu effet, c’est une trahison cuver?» 
l’Empire Britannique (pie de chercher a 
ouvrir cet immense marché”.

Messieurs, le premier devoir d’an 
pays, c'est de travailler à sa prospéri­
té; le premier devoir d'un gouverne­
ment, c’est de travailler à la prospérité 
du peuple et d’ouvrir cet immense, mar­
ché ou se trouve aujourd’hui la nation 
la plus riche du monde et pour laquelle 
nous pouvons produire énormément.

Messieurs, il est évident que c’est 
pour nous une somme immense de pros­
périté. Cependant il y a des gens qui 
disent que c’est une trahison. ,le suis 
prêt à accepter ce reproche.

Lorsque nous sommes arrivés au pou­
voir en ISiM), j’envoyai deux de mes col­
lègues à Washington, pour essayer de 
négocier un traité de réciprocité. Nous 
fumes reçus avec beaucoup de politesse 
mais nous ne pûmes rien obtenir. Et à 
ce moment là je déclarai (pie nous ne 
ferions plus do pèlerinage à Washing­
ton. Nous n’avons pas fait de. pèle ri 
nage à Washington depuis ce temps là, 
mais l’hiver dernier il y a eu un pèle­
rin.ige de Washington à Ottawa.

Depuis ce. temps-là il a coulé de l'ev 
sous les ponts. Nous avons adopté une 
politique nouvelle, politique de prêté 
rem e envers l'Angleterre, eetle poliri- 
qoe-ln a été un bienfait au commerce 
du (’anada et nous »’entendons pas l’a­
bolir.

D un a.iitiM? côté, il ne faut pas ou 
bliei que nous sommes en arrière des 
Etats-l ui< <ui la route du développe- 
laent industriel d au moins cinquante 
ans. Il ne tant pas oublier ce fait-là, 
que nos industries ne pourraient pas 
soutenir la production des Etats I nis.
II huit savoir tenir compte des circons­
tances, mais ('es deux circonstances e\ 
ceptées, je crois qu’il est possible de 
faire un traité avec les Etats Luis qui 
sera non seulement d’un grand avan­
tage pour nous mais pour les Etats 
Luis également, et je ne voudrais pas 
d un truité à moins qu’il ne fut égale­
ment profitable à l’une et à l’autre na­
tion.

Ql ATOBXE ANS DE LOI V-Ollt
Maintenant. Me-sicnrs, voici quatorze 

ans que nous sommes au pouvoir, 
lia ns ces quatorze années-là nous n’a 
voiisî pas cherché à faire de la politique 
sensationnelle, nous avons cherché sim­
plement à faire de la politique utile. 
Notre premier but. a été de trouver du 
travail pour tous les bras et de donner 
la plus forte rémunération possible à 
ce travail, et je crois que nous avons 
quelque peu ivusM.

Allez dans les campagnes à I heuro 
qu’il est. Interrogez les plus vieux eu! 
ti\ atours ; demandez h ur s’ils se sou- 
\ icnnent d’une époque où il y a eu au­
tant de prospérité que durant les qua­
torze années qu a duré le gouverne 
ment Laurier, et tous vous répondront 
qu’à aucune époque le cultivateur n’a 
etc prospère et heureux comme il l’est 
maintenant.

• I arrive d un long voyage dans les 
nouvelles provinces de l’Ouest, de crois 
que si demain nous avions une élection 
générale, je le crois, nous reviendrions 
avec même une plus forte majorité que 
colle que nous avons maintenant. Il 
y aura des déplacements par ci par-là. 
mais le résultat total sera ce que je 
v ous dis là.

Ee n est pas à dire que je m’endorme 
dans cette pensée. J'ai appris, lorsque 
î étais face n face avec un maître en 
politique : Sir John A. MacDonald, 
qu’il n'y a rien de plus incertain 
qu’une élection, comme il avait coutu­
me de le dire, ou une coursa de che­
vaux. Je le sais, mais cependant bien 
qu’il n’y ait rien do plus incertain 
qu'une élection ou une course de ehe 
vaux, il était ce que les anglais appel 
rut un “betting man”.

• le crois que je gagerai sur le bon 
vieux cheval qui nous a conduit (pla­
ire fois successivement à lu victoire.”

Cependant, messieurs, je vous le ré 
pète, je ne me fais pas d’illusions ; la

fortune populaire «pii nous a été fnvo 
tab’e jusqu'ici peut nous être défavo­
rable ». je ne le trois fias, mai» c’est 
toujour- possible : cependant quel qu*. 
soit le sort qui nous attend messieurs, 
s’il f»!a t à la fortune populaire de 
nous enlever ce qu'elle nous a donne, 
pour ma part je ne m'en plaindrai pas. 
Pus un murmure ne s'échappera de ma 
bouche quoi qu'il puisse arriver.

Il y a une chose qu'on ne peut pas 
! m’enlever. On nu peut pas m'enlever 
| ni ma fierté. ni ma dignité, ni mon 
! courage. On ne peut pas m'enlever ce 
fait h.-i nique maintenant incontesta 

i ble que dans les (piator/e années qu a 
| duré le gouvernement Laurier il y eu 
connue h* disait cette adresse, qui m’a 

jeté présentée tout à l'heure, plus 
; de prosfM'iité plus de bien être qu’à 
j aucune époque antérieure de notic his- 
j foire.

.Mon dernier mot à vous électeurs 
de Montréal, mes concitoyens d< toute 
origine, mes concitoyens' de toutes les 
parties de cette province, mon de» nier 
mot à vous (-si (pie sans vous préocen 
per de ma personne, vous demeuriez 
encore et toujours fidèles à ces princi­
pes de progrès, de liberté, de tolérean- 
ct* et de justice qui ont as-uré rit te 
mesure sans précédent d’unité, d bar 
monte, de bien être et de prospérité.

EN PLEIN AIR
Pendant «pie Sir Wilfrid Laurier fai­

sait son plaidoyer à l’intérieur du 
.Monument National, quelques députés 
libéraux tenaient une assemblée en 
plein air siir la place du marché, rue 
.Saint-Laurent. La foule de quelques 
centaines de personnes (pii assistait à 
cette manifestation était assez hou 
ieuse. La police, en nombre, fit son 
possible pour que le» orateurs fussent 
écoutés, mais quelques groupes de jeu­
nes gens prenaient év ideminent plaisir 
à taquiner messieurs les ministériels,et, 
en dépit des expulsions, il >o trouva 
toujours quelqu'un pour acclame» ic 
nom que les orateurs voulaient faire 
conspuer.

MM Jncvues Bureau, Beaupar-
lant, (’. A. Wilson, A. Ecrément. T. 
Ubéaume et plusieurs autres furent 
les orateurs à celte assemblée.

Ee sous-chef Qrandrlinmp avait char­
ge du régiment de constables qui fut 
la garde du corps du peloton ministé-

DES INCIDENTS
Il v avait une centaine d’hommes de 

police .en face du Monument National. 
Ils étaient commandés par l’inspecteur 
lira nd champ.

Leur besogne était facile: Laisser 
faire ceux qui craient pour Laurier, ar 
ré ter ceux qui criaient pour Bourassa!

A un moment donné, une vingtaine 
de constables tentèrent l’arrestation 
d’un ancien journaliste qui n’applau 
dissait pas AL Beau par hint. La foule 
protesta.

En autre journaliste, celui-ci employé 
au journal d’Honoré Hersais pourtair, 
s’est vu refuser l'entrée du Monument 
National.

<’e iq’est pas tout, la police n’a pas 
voulu lui permettre d’écouter les ora 
leurs qui péroraient dans la rue. Pau 
vie ami, ce qu’il a perdu!

En nommé McMaster, un dos phéno 
mènes du “side show”, a mis et enlevé 
sou paletot trois ou quatre fois, parlé 
français, pané anglais, s’est levé et. 
s’est assis sans pouvoir obtenir un mo 
ment de silence, au grand amusement 
de la foule.

Le maire suppléant démissionne

L’échevin Prud’homme a été offensé parce que le Maire 
s'est absenté sans le notifier et que la porte du cabinet 

du premier magistrat, à l’Hôtel de Ville, 
lui a été fermée

i 1.Vchevia l’ruU‘lnjninie, à la sfance 
;'lu Conseil ,nuniei|>al, liier après midi, 
!» r.-sif.iié sçj, fonctions de maire sup 
pléant

Ht il explique son attitude en disant 
que le Maire ne l'a pas même notifié 

( lors de son départ pour New-York et 
ique, en son abgenee, il semblait avoir 
! donné une délégation de pouvoirs à son 
seerétaire particulier, -M. Jack (iuerin. 
et non au maire suppléant, tel que près- 
rit par l'article de la charte, où il 

est question de la nomination d'un 
maire suppléant.

Après ces quelques mots, l’éehévin 
! l'rud'homme interpelle en ces termes le 
Secrétaire m u n i e ipal :

].—M. Jack Guerin, frère du Maire 
de la Cité de Montréal, est-il le Se­
erétaire de ce dernier f

2.—A-t-il été nommé à eette charge 
par le Conseil ou par le bureau des j 
commissaires î

J.—Est-il à l'emploi de la Cité !
1.—Keçoit-il un salaire payé par la i 

Cité f
ô. S'il n'est pas l’employé de la j 

Cité, de quel droit occupe-t-il les ap ; 
parlements du Maire en I absence de ! 
ce dernier et de quel droit reçoit-il et • 
prend-il connaissance des communies- t 
lions off" ielloH adressées au Maire de ! 
Montréal en l’absence de ce dernier ! :

Le monument national d’Ottawa
et l’institut Canadien Français

Ils feraient mauvais ménage et on s’attend à une séparation 
de corps et de biens avant longtemps.

Ottawa, ]\ octobre. — La famille 
composée depuis trois ans des membres 
du Monument National de l’Institut 
Canadien-français, fait bien mauvais 
ménage et on s'attend avant longtemps 
à une séparation de corps et de biens. 
On ne s’entend plus et la rupture est 
imminente. Il ne nous appartient pas 
de plaider la cause du Monument ou de 
l'Institut, mais nous ne faisons que 
rapporter les faits.

Lorsque la fusion des deux sociétés a 
en lieu, l'Institut Canadien a transpor­
té an Monument National son mobilier, 
ses tables de billard cl sa bibliothèque. 
C’était tout de mémo à la condition que 
i’Institut jouisse de, certains privilèges. 
Cn de ceux-ci était le droit d’obtenir 
la, grande salle des séances, douze soirs 
par année, afin de donner des séances 
littéraires qui légitimeraient l’octroi

du gouvernement accordé aux institu­
tions littéraires. Or, le Monument Na­
tional, sans l’autorisation de l’Institut, 
loué la salle à l’année à M. A. E. 
Charron, qui a là un théâtre de vues 
animées. Comme la nouvelle loi du di ! 
manche défend à M. Charron ou à tout 
autre de donner des séances payantes 
le dimanche, M .Charron offre le diman­
che seulement, sa salle à l’Institut, qui i 
se trouverait par le fait même à ne! 
pouvoir donner de séances payantes. I 
C’est là un des griefs de l’Institut.

Il existe d’autres différends entre 
les deux sociétés, qui devront être dis­
cutés et réglés à une réunion qui au 
ra lieu dans un avenir rapproché. Le 
sentiment général de l’Institut est que 
ses membres ont été exploités jusqu ’à 
ee jour, et qu’il est temps que cela fi­
nisse.

M. Jacques Bureau a voulu présen 
ter M. Ernest Boy, député de. |torches 
ter, a la foule. On a demandé et accla 
mé Bourassa jusqu'à ce q ce vaillant 
disparaisse onmme il a disparu de Mont 
magny, quand Armand Lavergno a an­
noncé sa candidature en HH»,S.

“Oui, messieurs, j'ai voté pour la 
marine , essaya-t-il de dire. Les huées 
furent telles que Jacques Bureau le fit 
s'éclipser comme un roi'de marionnet­
tes.

C. A. Wilson a fait une découverte: 
Ce n’est, pas Laurier qui a changé de­
puis 1S96; c’est. Bourassa!

Une exclamation de M. Jacques Bu 
renu: “Je m’aperçois que M. Bon ras 
sa a beaucoup d'amis à Montréal!”

Jos. Turcotte, .le pitre de la “ Yi 
gie ’ , n a pas osé parler de la marine. 
Il a de la mémoire, ce, cher Joseph!

Oemandera t il au gouvernement, 
pendant la prochaine session, comment 
I 'Intercolonial peut, combler scs défi 
cits avec les exeursions de Québec, à 
Montréal à tl.ûO, aller et retour ?

En face de I Hotel Vigor, un groupe 
d'Israélites était précédé d’une fanl'.i- 
10 qui jouait ‘‘O Carillon''. Laurier 
devint songeur. Il pensail au dernier 
vers du refrain: “Je viens ici mou 
rir! “

Certains constables, nous avons leurs 
numéros d'identification, ont été d’une 
brutalité injustifiable. Le chef Cam 
peau ne peut il remédier à cela?

Depuis quand Charles Mer a t il le 
droit de commander à la police?

Tous les entrepreneurs .lu gouverne 
ment suivaient le cortège, l'air morue, 
en se disant: “Nous n'en avons pn> 
pour notre argent!"

La muselière sera de rigueur
pour les chiens de chasse

Ebon. M. Fisher ne veut pas démordre en face des doléan­
ces des nemrods de l’Ontario, qui veulent faire le 

coup de feu sur les chevreuils

Ottawa. 11. — Le ministre de l’Agri­
culture a été assailli la semaine der­
nière par des centaine de requêtes de 
chasseurs qui désirent aller faire le 
coup de feu dans l'ouest d'Ontario el 
cabocher des elievremls. L'hon. Eisher 
est demeuré ferme devant les sollicita­
tions de tous ces sportsmen, et il a re­
fusé dans chaque cas de se laisser tou 
cher. Il s’agissdit d'obtenir une poli­
te concession à propos dé la loi de 
chasse an chevreuil. CYst que cette an­
née il ne sera pas permis à un chas 
v.'111 r do se servir dim chien non muse­
lé. Tout chien de, chasse devra porter 
sa muselière. iVabord la muselière em­
pêche le chien d'aboyer aussi fort et do 
réveiller les échos solennels des grands 
bois, puis ensuite, au point do vue du 
chevreuil, c'est plus rassurant de voir 
un chien muselé (pie de le voir avec des 
mâchoires énormes ouvertes démesuré­
ment .

L'hon. Eisher semble avoir un faible 
pour In muselière, car il ne veut pas 
en démordre. Il aurait eu. dit on, 
l’intention de l’imposer à certains ora­
teur- de la députation au figuré seule­
ment. bien entendu, mais quand il a 
songé qu’elle n aurait pu s’appliquer 
aux députés de la province de Québec, 
.qui. en général n'ont pas besoin d’être 
muselés pour garder le silence, il a 
abandonné son projet.

Mais revenons à nos chiens.
(.’bon. M. Eisher. qui est lui-même 

un sportnmn dans son genre, n’aime 
pas comme Roosevelt les grandes chas­
ses aux carnassiers, nî même au gros 
gibier, fût il iooffensif. Il ne dédaigne

pas de passer un samedi après-midi à 
faire la chasse aux étournaux, à la fer­
me Expérimentale. ("est que dans 
une ferme, l’hon, Eisher se sent parfai­
tement à l’aise, et chez lui.

II y a une autre considérat ion qui a 
engagé M. Eisher à imposer la muse­
lière aux chiens de chasse : c’est le 
danger de propager la rage, ]’hydro­
phobie. l e ministry de l’Agriculture 
n’aime pas l’hvdrophobic ; c’est tibs 
drôle, mais c’est plus fort que lui. Et 
pourtant, ra ne lui fait rien d’écoute»' 
le ministre des postes faire dix-huit 
discours de Saint Jean-Baptiste dans 
la même soirée; d'entendre M. Eafor- 
tune faire une dissertation - s'ur les 
veaux de race; de stiivi*e l’hon. Al. 
Brodeur dans l'enchevêtrement d’une 
dialectique savante qui jette dans 
l'ombre le Premier Ministre lui-même et 
M. E. B. Devlin. Non. tout cela le lais­
se bien indifférent, mais il ne faut pas 
lui parler d'hydrophobie, pas même 
chez le chevreuil.

Donc, c’est définitif, la muselièie s'cva 
de rigueur cette année. 11 n’y aurait 
eu qu’à une condition que M. Fisher 
aurait pu peut-être faire des conces­
sions. c'est (pie le chasseur garde son 
chien enchaîné sous la tente pendant 
une quarantaine avant de s'en servir. 
Si Phydrophobie ne s est pas déclarée 
dans eette période d’incubation, alors'... 
non, il n’y a pas de concessions possi­
bles.

Il a plu tout de même au ministre de 
l’Agriculture de permettre aux chas- 

jseurs qui se serviront de fusils, do faire 
! usage de cartouches. Dow considcr- 
! nte !

“ Desjardins ”

Pour la Qualité et le Style dans la

FOURRURE
La vieille maison de confiance 
est toujours au premier rang.

POURQUOI ?
Venez vous en rendre compte par une visite, chez

CHAS. DESJARDINS & CIE,
130 Rue Saint-Denis, Montréal.

v '.-vy é 'T. Ty*#

VOULEZ-VOUS
AVOIR des impressions de premier or­

dre, comme fini et comme élégance ?

VOULEZ-VOUS
ETRE servi rapidement et avec cour­

toisie ?

VOULEZ-VOUS
TOUT EN ETANT supérieurement 

servi, aider à une œuvre amie et 
libre de toute influence politiquevou 
financière ?

FAITES FAIRE AU

DEVOIR
71a RUE ST-JACQUES

vos Impressions, Têtes de Lettres, Cartes 
d’Affaires, Brochures, Factums, Etc,

UNIONS NATIONALES AVEC 
DÉLÉGATION INTERNATIONALE S

Les travailleurs du port auraient Fintention de nationaliser {? 
leurs groupes et de s’affilier à la fédération mondiale 

fondée en Europe

La révolution
au Vénézuéla

\\ illonistHil, llo <lt' ( uraçiio, link'.- 
1 llollnmlivia-s 1 . 11. l.fs officiers du 
ni)\ ire américain ‘‘Merlda . arrivé 
ki hier, ont déclaré qu’une révolte a 
éclaté à la |o ison de Sa n Carlos, près de 
Marucnibo. Les détenus ont bridé la 
prison et tué plusieurs officiers dont le 

j gouverneur, qui est le frère du prés! 
dent Goûtez. Tous les prisonniers sont 
en liberté, dit-on. l’ne eanuonnière a 
été dépêchée de Lnguiara à Marnenïbo.

L'excitation est grande chez les Vé 
nézuelains de Curaçao, car on croit que 
ce soulèvement de quelques prisonniers, 
parmi lesquels sont plusieurs partisans 
célèbres de Castro qui furent en voi es 
dans les donjons en IfiOP, n'est que le 
préambule d’un mouvement révolution 
naire considérable.

Cue direeti'm nouvelle semble devoi- 
être prochainement donnée à certaines 
unions ouvrières de la ville, touchant 
l'internationalisme.

Surtout chez les ouvriers des services 
de transport, notamment les débar­
deurs et autres travailleurs du port, il 
est question d'abandonner les internu 
t tonales, telles que constituées aujour 
d'hui, sans toutefois dégager complèt" 

quiment les liens 
travailleurs di

aux
cm-

WINNIPEG. MONTREAL, CALGARY, VANCOUVER

PARKYTE
i ENREGISTRE >

CABINETS D’AISANCE CHIMIQUE 
HYGIÉNIQUE ET SANITAIRE

Stt» Ctntui d'égoûti. aans pouvoir d’tau, tant aucune 
plomberie. Ecrivei-noui, fi voua n'avei pai le confort 
moderne dans votre maiion. Déiinfectant» une ipécialité.

PARKER & WHYTE, Limitée

Chambre 21, 132 rue Saint-Jacques
MONTREAL J

les rattachent 
r meme catégorie 

ployés dans les pays étrangers.
A son passage ici, M. T. V. O'Connor, 

président île l'Association internatio 
mile de débardeurs Buffalo, a expliqué 
le travail qui s'était fait en Kurope 
dans un sens nouveau et a raconté ce 
ipii s'était passé à la grande convention 
des ouvriers de transport à Copenha­
gue.

Il ressort de la conférence que le chef 
syndicaliste américain a eue avec les 
débardeurs de Montréal, que la locale 
des débardeurs reprendrait bientôt ici 
son autonomie et se dégagerait de la 
su’rai net é de lintei nationale améri­
caine, gardant pour elle-même ses fonds 
et ses pouvoirs; mais, pour ne pas dé­
truire les avantages qui ressortent évi­
demment de l'intei nat ionalisme ou 
vrier. l'union des débardeurs s'affilie­
rait à la fédération internationale des 
ouvriers de transport, qui réunissait en 
août dernier des délégués de tous les 
pays du monde à Copenhague, déléga 
tions qui représentaient plus d'un de­
mi-million de travailleurs de tonte eatê 
gnrie employés dans les divers services 
de transport.

Bien n'est encore décidé en définit! 
ve, mais il est tout probable que les 
unionistes du bord de l'eau donneront 
leur réponse à eette invitation avant In 
fin de la saison maritime.

L’union deviendrait donc nationale 
quant à son administration locale, se 
libérerait de la direction américaine, et 
enverrait des délégués à la Fédération 
internationale, tout comme, actuelle­

ment, ies locales envoient leurs rein - 
sentants au Conseil des Métiers et' du /y*" 
Travail. - ”

Le projet nouveau est déjà réalis 
par toutes les compagnies maritimes, 
tous les chantiers de fer interna 
tionaux. qui combattent ainsi les grè­
ves injustifiées de leurs employés. Les 
employés, de leur cédé, en coalisant 
leurs forces, pourraient faire face aux 
“ lock-out “ et au “boycottage”, ( 'os: 
ce qu'on dit sur les quais depuis le dé 
part de .1. O'Connor pour Buffalo.

Cours publics
L Association Saint Jean-Baptiste de 

Montréal inaugurera ce soir, au Monu­
ment National, les cours de Dactylogra 
phie, correspondance, et tenue de bu 
reau; à s heures.

On inscrira les élèves.
Le mémo jour, à la même heure et au 

même endroit, on recevra les élèves 
(jeunes filles seulement) du cours d'K 
locution.

Les antres cours s'ouvriront dans 
l'ordre suivant à s heures du soir an 
Monument National:

Mercredi, l'J octobre, Langue anglni 
se et mécanique industrielle.

Jeudi. 1,1 octobre. Langue anglaise 
et électricité.

Vendredi. lt octobre: Sténographie 
et grammaire Française.

Samedi: Mines rÇ métallurgie et dae 
Xylographie, langue anglaise.

CADAVRE RETROUVE
Vis-à-vis du hangar No 1, on a 

ré du canal le cadavre d’un inconnu. 
Le défunt pnraît Agé de 30 ans. Il est 
blond et a les bras et In jambe gauche 
tatoués. 11 est vêtu d’un pantalon de 
travail, d’un paletot gris, d’un h 
et d’un gilet en pareil au pantalon 
cadavre semble avoir été à l’eau 
puis cinq ou six jours.

^ Le plus répandu et 
le mieux renseigné des 
journaux du diman­
che.

Ceft l’adversaire du tri­
potage, des pots-de-vin, 
des vendeurs de promo­
tions.

CJ C’eét le meilleur médium 
d’annonces.

V-

reti

habit 
Le 
de-

Y”

$1 C’esl le défenseur hardi 
des classesoouvrières, des 
pauvres, des^ exploités.

^ Il donne une critique 

sévère mais jusle de nos 
administrations fédérale, 
provinciale et munici­
pale.

C[ CeSt le journal des 
sportsmen le dimanche.

4k
LF"Abonnez-vous et Annoncez dans le “ Nationaliste ".“IsM

BUREAU : 71A RUE SAINT-JACQUES. - Tel. Main 7460.
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Une défaite pour les
New-Westminster

IM; EQUIPE i)' KTOJI.Eft ” I.'EM­
PORTE SLK LES CH AMLIONS

Vancouver, C.A.. 11. — Dans une 
partie jouée samedi dernier au terrain 
de 1 exposition, “une é*ptipr d’étoiles”, 
composée de 1) Vancouver et de ■’ Na­
tional a fait subir une défaite aux 
champions du monde.

En dépit du mauvais état do terrain 
et de la pluie qui ne cessa de tomber, 
pendant toute sa durée, la joute fut 
très intéressante à suivre.

é attarinich. Gauthier et i.avéolette 
“ont les trois joueurs ( anadiens-fran- 
vaE qui figuraient sur cette équipe de 
‘ Ail-Stars ”, ‘

Ea joute fut très rude, pendant le 
quatrième quart, alors que Jes Salmon 
bellies firent un usage par trop libéral 
de coups, croyant regagner ainsi le 
terrain perdu.

Leurs rivaux se tinrent à la hauteur 
le la situation en rendant coup pour 

coup.
f (imposition des équipes : 
New-Westminster.— Grav, Galbraith, 

T. Gifford, d. Gifford. B. ’ Marshall. G. 
Bennie, C. Spring. \\. Turnbull, Win­
temute, Kenney, Len Turnbull et G. 
Spring.

All-Stars — Bun ( lark. Griffiths,Ho­
ward, t attarinich, Pickering. Godfrev, 
West. Hennessey, Gauthier, Jldamson, 
Laviolette et A len.

Arbitres : Referee Stanley Peele ; ju­
ge du jeu, Fred White, de Victoria.'

SOMMAIRE 
1ère période

1—Ah Stars...Laviolette. . . ”7 sees.
- All Stars. . .Adamson. . . II mins.
■T N.-Mrsniinster. Rennie. . . 5.10 sees 
J All Stars. . .Adamson. . .LHOVsecs.

■ ) -All Stars. . . Laviolette. . 1-3 secs,
-èmc période 

Pas de score.
3ème période

(i N.-Westminster. E.Turuull. .7.11 secs 
7 N.-Westminster. t'Iiff Spring. 2.0'J 

•tème période
S—Alt Stars. . .Laviolette. . .13.30 secs

L’épreuve de Hamilton

blier que Lajoie est un Canadien-Fran­
çais et qu'il a dit qu'une équipe eotn- 
|M»sée de joueurs Canadiens-Français 
battrait tous les clubs de l'univers. 
C est ce qui te» "astieotte’'!

Lajoie de son côté n 'a pas été lent à 
nier les avancés des journaux de Saint- 
Louis. Dans un télégramme qu'il a 

i publié aujourd'hui dans la Presse As- 
| sociée, le “roi” des frappeurs a ex-pli- 
|qué comme suit sa tactique:

“Après avoir manqué mon “three- 
j bagger”, les joueurs des Saint-Louis 
; jouèrent en profondeur, ce que voyant 
je recourus sans tarder aux “bunts” 

I pour tes déjouer. Les pitchers firent 
; de leur mieux pour me déjouer, mais ce 
fut en vain ’ '.

1

■2:2i.

1 1 1

4
•J t 
3 J 
1 fi 
fi 3 
5 5
Dist.

Les courses de Louisville

i l i l SERA DISPUTEE LE JOUR 
D’ACTIONS DE GRACES

Hamilton, 11. La vieille épreuve du 
“Herald , de Hamilton, sera disputée 
cette année, comme cela a lieu d'habi­
tude, le jour d’actions de Grâces.
Comme on le sait cette course couvre 

un parcours de JO milles et^ltid ver­
ges.

Celui qui en détient le record 
est Sammy .Mellor, de Yonkers,
N. - Y., qui franchit cette distance
en L IS.43 en 1901.

Les entrées seront closes le 'dfi octo­
bre,

Voici la liste des gagnais de la cour­
se depuis 1894 :

1894. — W. R. Marshall. Hamilton,
2.14.00.

1x95.- Frank Wood. Hamilton.‘d.10.
1X91). A. Donald. Hamilton, 'J.12.25.
1x97.—( 'harlie Bates.Hamilton,2.01.30
1x98. —Jack. Caffcry.Hamilton, 1.54.05
1x99. Will Sherring.Hamiltoq.l.53.30.
1900. —lack ('affery.Hamilton.! .51.52.
190'I. W. LoBarre. Hamilton. 1.54.31.
1902. Sammv Melllor, Yonkers, N.- 

Y., 1.52.31.
1903. Wll Sherring.Hamilton.] .51.57.
1901. Sammv Mcllor. Yonkers, N.- 

Y.. 1.48.43.
1905. Alike Sprinp-. N.-Y., 1.50.18.
1900. Tom Longboat,Toronto.1.49.25
1907. — lorn Cole' Thorold. 1.19.07.
1908. Hans Holmer, Halifax,1.51.16.
1909. J. George, Beaverton, 1.51.25.

Où Ton reconnaît
l’esprit Yankee

MAUVAIS ET MALHONNETES PER­
DANT, LES AMIS DE TY (JOBB 

- CHERCHENT A FAIRE CROIRE
QUE LAJOIE A ETE AIDE POUR
GAG N ER L’A GTOMOBILE.

Napoléon Lajoie, Je Canadien-Fran­
çais du Club Cleveland et le premier 
frappeur du monde entier vient de s as­
surer l’automobile que promettaient les 
magnats de la ligue américaine à celui 
oui aurait le plus fort pourcentage, au 
bâton, à la fin de la saison, en comp­
tant huit coups surs, dans une seule 
partie, jouée contre les Saint-Louis.

Or ne voilà-t-il pas qu’immédiate­
ment les chroniqueurs sportifs de cette 
ville prétendent ni plus ni moins que 
le,s joueurs de leur club se sont 
vendus, tels de vulgaires veaux, en lui 
permettant de placer les balles en lieu 
sûr.

Les Yankees sont les plus mauvais 
et plus malhonnêtes perdants et jamais 
ils n’accepteront la défaite d’un de 
leurs perdants favoris sans tenter d’ex­
pliquer cette défaite partoutessortes de 
raisons qui n'ont d’égales à leur fan­
taisie quo leur malhonnêteté.

Le gérant des 8aint-Louis. M. O’Con­
nor, s’est indigné des accusations por­
tées contre ses hommes et i! a raison.

Les américains ne peuvent pas ou-

j TRANCE GAGNE L’EPREUVE PR1N- 
; CIPALE, HIER APRES-MIDI.

Louisville, Ky.. 11 octobre. — Tran- 
: oe, piloté par Kennedy, a gagné l'é- 
I preuve principale, un handicap sur six 
j furlongs, hier après-midi.

Résultats détaillés:
1ère course. 5 1-2 furlongs.—lo. Ex­

emplar, 112, Warren : 2o. Sigurd, 115, 
Grand : 3o. Roupie. 112, Knapp,
lemps LOS 3-5. Nionnaber, Artemesia, 
Vlozie. Bob Earley, Oakley. Busy Miss, 
Bright Maiden. Edna Perry, Zeilwood, 
Rodman et Red Klavv. ont aussi cou­
ru.

2ème course. G furlongs. — lo. Pain- 
tv Dame. 11)4. Moore : 2o. Dominus 
Arvi, 107, Howard ; .'lo. Billy Bode-
mer, 109. Herbert. Temps Ï.I4 1-5. 
Uoolsandals, Miami. Sonfran, Gypsv 
King, Westbury, Aspiring. Ealercada, 
Nunda et Coven ont aussi couru.

Jème course. I mille. —- lo. Eliza­
bethan. 192. Koerner : 2o. Starport, 
199, Moore; 3o.; f'olashmeade, 97 : 
Steinhardt. lemps, 1.40 1-5. Southern 
Gold, botta Creed, Anna. Gnliiota. In­
dian Maid, et Sigo, ont aussi couru.

lième course, fi furlongs.— lof Trance.
110. Kennedy: 2o. Jack Parker, 102
Reid : 3o. I. M. Green. 110, Thomas 
Temps, 1.12 4-5. Yarlton G. Glorio,
Nimbus, ont aussi couru.

Sème course, fi furlongs. — lo. Jack 
Denman, 113. Grand : 2o. County Tax, 
100, Moore ; 3o. Gold Oak, 103. Goose. 
Temps, 1.14 hairy Stosv, Princess 
Industry, Agility, Marnes, Mc., et Ex­
plicit ont aussi couru.

A oiei la liste des inscriptions dans 
les courses de cet après-midi:

1ère course, 5 1-2 furlongs. Oriental 
Pearl, 93 : x -lack Stryker, 95, Minnie 
Nelson, x dames .Mc, 100, Forehand. 
Helene, x War dig. 102, Svzygy. Laly 
Drmi.’ant, lot. Little Rajah, Emiles'h 
Hesitate. 105. Inspector General, 108. 
Scarlet Pimpenel, 109.

2èmc course, fi furlongs.—Dr Kitshin, 
Lncella, 101, Sporting Life. Karens, 
03. Eereno. Star \'enus, Cellaret, 10»! 
•fudge Walton, 106. Samaria, Gal lev 
Slave. Fair Louise. 107. Top Land,
111. Alfred The Great. 112.

dème course. ] mille. — Alilton B., 
Quagga, 100. Leameiiee. 102, Laboo, 
DM. Glucose. 105, Tony Bonevo, 107^ 
Dorante. 112, Emperor William. 114.

tème course. Maple Selling Plate, fi 
furlongs. Spohn, 97. Ben Double, 
102, xx, Follie Levy, 103, Merrick, 106, 
x\ Prince Gal, Cherrvol'n, 10<, Tim 
Pippin. 110, Melisando, 113.

5ème course, 5 1-2 furlongs. — Mar­
jorie A.. County Tax. 98, Wheat Burg 
Bobby Boyer, Aviator. Yolthorpe 
Dawn O’Day. Cloud. 101. Golden Ruby’ 
102 Round The World, 120. Range,- 
Mark, 12:1. *

(Fine course. I mille. 20 vergees — 
Intrinsic. 103. Charles E. Granger, 104. 
M. llano Tom Bigbee. 105. Markie! 
; • 19X .lack Right. 109, Descomnets. 
Queen Marguerite. 110. Camel, 112 
Tony Bonero, Xorbitt, IIS.

Sur le Circuit de Lexington

■MIAN ETABLIT UN RECORD DL
MILLE. HIER APRES-MIDI

Lexington, Ky., 1 1 octobre. — L'é- 
i preuve principale de l’après-midi, les 
Stakes I ransylvanio, a été gagnée par 
Joan, au Capitaine David Shaw, de 
Cleveland.

• e cheval gagna les trois épreuves 
consecutives et établit un record mon­
dial pour les pouliches trotteuses de 1 
ans, franchissant le mille en 2.05 3-4.

1 ne amende de 8250 a été imposée 
au jockey Nottingham, qui ne fit pas 
tout son possible pour mener Hail- 
xvorthy à la victoire, dans la premiè­
re. épreuve des Stakes Transylvanie.

Résultats détaillés :
Kentucky Futurity, ambleurs valant 

82.000, 3 épreuves disputées samedi 
dernier :
Twinkling Dan, par Dan

Patch. Murphy.....................  il 1 (
Left Which. Mealy................... 1 13 3
Baroness Evelyn, AlcDonakl 3 2 2 2 
Alary Chontroile, W. Curry. 3 3 4 l
• loe. If. McAllister......................Diet.

Temps : 2.14 1-2, 2.10 1-4, 2.15 1-4
2.10 1-4.

fiasse 2.19. trotteurs. 31.000. Cour­
se de 3 épreuves :
Betsy (i.. par Wiggins.Cox. 2 111 
Morning Eight br. Jones. i n •> -
May Grave. Blyekcnstaff 
Carnation, Nuckoll. . . .
Katherine R., C. Dav is. .
Border Hunt, Walker. . .
Captain Hunt. AIcAfahon.

Dolly S.. Hoffman................4 10 10 8
Henry Winter. A.McDonald. 5 6 5 5 
Elizabeth Ray, Gahagan. , v 7 fi dist 
A ictor Alleston. Hardin. . 10 12 11 ret 
Wataga. Murphy. ...... fi 8 Dist.
Marie T., Lawrence..............Dist.

Temps : 2.15 1-2, 2.15 11, 2.16,
•2 14 1-4.

1 he Johnsone Stake. Classe 
Trotteurs, valant 82,025.
Baron Penn, par William

Penn. McHenry...............
Creighton, l.asalie. . . .
Decoration Keating. . . .
Captain George, Murphy.
Albia. Proctor......................
Electric Todd, Cahagan.
Nettie Tregantle. Barber.
Silver Girl. C. Dav is. . .

Temps : 2.1 L 1-4 • •’09
2.10 1-2.

1 he Wilson .Makes, (Tasse des 2.20, 
ambleurs, valeur, 32,000 :
I he Abbe, par Chimes. ( Geers j 
Rena Patch, par (McMahon)
Nellie Temple, par (Proctor).
Fred Patchen, par i Jollv).. .
I he Philistine, par I McHenry )

Temps : 2.10. 2.09 3-4 , 2.10 1.4,
Classe 2.09. trotteurs. Bourse de 

, 8| ,000 :
: Loprano. i Me Andrews i . . 4 2 111 
Brace Girdle, ( McMahon) 1 1 5 5 5

I Sta’tie, ( Gahagan 1. .3 3 2 2 2 
Lady Stanley,! McDonald) 2 5 fi 6 7 
Alice Roosevelt, i Murphy) 5 6 3 3 3: 
Direct Tone. I J. J.Ryan) 8 1 1 14; 
Alelva, J.. (Cox). ... 68 Ret. 
Fair Margaret ( Benyon ) . 7 7 Ret.

Temps : 2.07 1-1 ; 2.02 06 1-2 ;|
2.08 1-1. 2.09 1-2 . 2.10 1-2.

The Transvlvania Stakes. A’aleur 
85,025 :
•loan, ( MeDevitt.)................... 1
Dudie Archdale. (Geers) ... 2

j W iiilia. ( Pen nick )....................... 3
Haihvorthy, (Nottingham). . 4 
Billy Birke. ( Nenyon).... 5
Bervaldo. ( Murphy).................. 7
Major Strong, I H. Snyder). . 8 

Temps : 2.05 3-4. 2.07 1-

0Sur la Passerelle]

7 6 
. Dist.

1 ; 2.09 1-2

1 1 1
n -i -»
Ï 5 3j 
5 3 11 
3 4

1

2.06 3-4

Le français dans le sport
Je répondrai demain au correspon­

dant qui :ne demande quel usage on 
doit faire du français dans le sport et 
spécialement en ce qui concerne l'em­
ploi de notre langue dans les termes de 
base-bail.

LES CANAUX
Kingston, Ont., arrivés: Goélette

Ford River, Charlotte, charbon.
Libérés: Stormont, Fort William;

Cardinal, Oswego: barge Merrill, Oswe­
go; goélette Marshall, Toronto.

Port Colborne, Ont., inonteut: Bur­
lington, Ogdensburg à Chicago, 3.30 a. 
m.; Neepawan, Montréal à Fort Wil­
liam, 3 a.m.; Dronning Maud, Mont­
réal à Lorain, sur lest, midi; Citv of 
Ottawa, Montréal à Chicago, 1 p.m. ; 
Rrinee Rupert, Deseronto à Marquette. 
5.30.

Descendent: Querida, Ashtabula à 
Montréal, charbon; Hamilton, Augus­
tus, Ashtabula à Montréal, charbon, 6.- 
45; Plummer, Fort William à Montréal, 
cargaison générale, 9 a.m.; Tagona 
Fort AVilliam à Montréal, cargaison gé­
nérale, 9,30; Haint-Louis, Erie à Kink- 
ston, charbon, 11.30.

Port Dalhousie, Ont., montent: Citv 
of Ottawa. Kingston à Chicago, cargai 
son générale; Prince Rupert, Deseron- 
to; AIcKinstry, Kingston à Port Ar­
thur; Omaha, Oswego à Milwaukee; 
Régina, Montréal à Fort AVilliam; Od- 
land, Montréal à Erie, sur lest.

Descendent: Keyport, Port Colbor
ne à Montréal, blé: Conger, Erie à 
Toronto; Querida, Erie à Montréal.

Sault Sainte-Marie, Ont., montent : 
Empress of Midland, 11.25 a,m.; Kose- 
mount, Meaford, 2.40 p.m.

Descendent: AVahcondah, 2.15 p.m. ; 
Faiimount, 4 p.m.; Agawa, 12 p.m. ; 
Rosemount, 1 p.m.; Manitoba, 4.10 p.m.

Arrivés: Turret Court, 3 a.m.; Mea­
ford. 4 p.m.

Libéré: Collingwood, 6 p.m.
! DANS LE PORT.

Victorian, 6741, Outran, Liverpool, 
H. et A. Allan.

Megantie, 9,000, Smith, Liverpool, 
White Star-Dominion.

Sofie, 1564, Jlolten, Southampton, 
Anderson, McKenzie et ( ie.

Saturnia, 5994, Fraser, Glasgow.
Waimati, 3629, Byley, Newcastle, Pa-| 

eifique Canadien.

Merion Philadelphie Liverpool
G ram pian ülasgow Montré-1
Parisian Glasgow Boston
California Glasgow NewY'ork
Ymderland Doux res New-York
Minnowaska Londres New-York
Uuited 8tatc> Christ iauland
Fri^derioh New York
«1er Grosse Brême New-York
Kaiser Wilhelm

Jl Cherbourg New-Y'ork
I enezia Naples New York
Ut onia Trieste New-York
Farthenia 
Lake « ham-

Glasgow Montréal

plain
Manchester

Liverpool Montréal

Shipper Manchester
--------4------------

Montréal

Terrible accident
de mine___ |

Starkvill**. Col., 11 octobre, w t ne 
i terrible explosion de feu grisou a coin 
i te dans la mine Starkville, apparte- 
; liant à la “Colorado Fuel & Iron 
J Co.”

Cinquante-deux hommes sont enieve- 
; üs sous les décombres et des centaines 
; de leurs compagnons travaillent au I 
| sauvetage.

( ette besogne est excessivement dan- 
j gereuse et lente, car il faut extraire de 
j la mine 1 aiY vicié, avant de pouvoir y 
! pénétrer.
j (’est samedi, à 10 heures du soir que 
j l’accident s’est produit, ébranlant la 
j terre dans un rayon de sept milles au- 
i tour du puits principal.

Comme il y a de nombreuses gale­
ries mettant en communication les dif­
férentes issues de la mine, on espère 
qu’une partie de ceux qui y «ont enfer­
més aura pu échapper à la mort.

On tentera aujourd’hui de déblayer 
le terrain.

Petites Nouvelles 
Canadiennes

MEDECIN BRULE A MORT
Saint-Jean, N.-B., 10 octobre. — Le 

docteur II. P. Reynolds, un des méde­
cins les mieux connus dans ces régions, 
est mort, brûlé, dans sa demeure, ce ma­
tin. On rapporte qu'il a mis le feu à 
ses habits, en voulant allumer un poê­
le.
PONT AUDESSUS DE LA CHAU 
DIERE

Québec, 11 octobre. — Le gouverne­
ment provincial a décidé de souscrire 
$15,000 pour aider à la construction 
d’un pont en fer au-dessus de la riviè­
re Chaudière. Le coût de la structure 
projetée sera de $33,000.
BAGARRE FATALE

Brantford, Ont., 11 oct. — Frank 
Shinqn est mort hier soir des suites 
de blessures reçues au cours d’une ba­
garre qu’il soutint contre deux Armé­
niens. Ces derniers ont été mis sous 
arrêts. Ils plaideront provocation et lé­
gitime défense.
ON LE RETROUVE

■Halifax, N.-E., I] oct. — Al. Samuel 
Barteaux,, un viellard qui était écarté 
dans les bois depuis trois jours, et à la 
recherche duquel plusieurs (centaines 
d’hommes battaient les bois, a été re­
trouvé hier, et reconduit chez lui.
IL SERA PENDU

Belleville, Ont., Il oct. — Robert 
Parker, trouvé coupable du meurtre Je 
AYm. Masters, tué le 8 avril dernier, a 
été condamné à. être pendu le 2 décem­
bre prochain.

Pomeranian, 2700, Fairfull, Londres
et le Havre, H. et A. Allan.

Royal Kdvvard, 5668, Roberts, Bris- 1
toi, Canadien-Nord.

Brax- Ifea( , 1954, Butt, Hambounr.
Dominion.

Hesperian, 6124, Alain, Gla sgow. H-
pne Allan, passagers et cargaison u’éné-
raie.

Manchester Spinner. 2768 Pavn.\
Manchester, Furness, Whitby et Oie.

Welsh man. 3670, Howell Bristol, Do-
minioh.

EN ROUTE POUR MONTREAL
Bellona Malaga 24 se|;t,
Wiilehad Rotterdam 28 sept.
Montréal Londres -9 sept.
Manchester

T rader Manchester 1 oct.
laeona Fatras 1 oct.
La konia Glasgoxv 1 oct.
Sicilian Londres et -le 11 à v re

.1 oct.
Tort on a Southampton 4 oct.
Monmouth Bristol 7 oui.
< lorsican Liverpool 7 oct.
Athonia Glasgoxv 8 oc 1.
Manchester

Mariner Manchester 8 net.
Hurona Midlesboro 8 oct.
Dominion Liverpool S
Ionian Glasgow 8 oct.
Sardinian Londres et ’e Havre

8 oct.
A L m RANGER

Paquebots À De
Minnetonka New-Yor k Londres
Monteagle Y ok o h a m a Ynnron v e r
Kroon land New-York Anvers
Martha
Washington New-York Trieste

___r

Bon repas suivi de 
beau chant

Les extraits d'opéras que des ; 
artistes bien connus chantent : 
tous les soirs au St. Regis ont 
pour but de plaire aux clients de ; 
ce restaurant.

Cette nouvelle attraction ajou- ; 
te encore ar„ plaisir que goûtent ; 
ceux qui viennent ici prendre le j 
diner ou le souper dans la soirée. !

Thé de l’aprèt-midi, de 4.30p.m. à 6 p. m. 
Musique par l’Orchestre du St. Regis

Restaurant ouvert de 
midi à minuit : : : ; :

LUNCH-DINER- SOUPER
Repas à la carte à toute heure de 

, midi jusqu’à l’heure de 
la fermeture

Appartements à louer pour hom­
mes seuls.

Cabinets pour soupers particu­
liers maintenant ouverts.

The St. Regis
TEL., UP 5071

F

1111 82 
3 3 9 I 
9 5 t 
7 9 3 6 

12 4 7 9

FEUILLETON DU "DEVOIR"

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DA N RIT
. . (COMMANDANT DRIANT)

86
(Suite)

Mais, quand les quinze coups ré­
glementaires furent tirés, ou cn- 
tendil au loin, dans l’est, dos 
grondements-qui s'espaçaient à in­
tervalles réguliers.

Tout le monde tendit l’oreille, 
et plus d’un, parmi ceux qui 
étaient là. erut que le canon des 
cuirassés japonais d’Honolulu ar­
rivant à la rescousse, allait donner 
comme obsèques au soldat qui \-e- 
nait de s’éteindre, l'écho d'un 
combat naval acharné et l'holo­
causte rpie les guerriers de l'anti­
quité offraient à leurs chefs morts.

Il n'en était rien, et quand l’ho­
rizon s'embruma de la fumée de 
nombreux navires, le Commodore, 
avisé depuis la veille nnr T. S. P., 
fit savoir que c'était l'amiral Hop­
kins lui-même qui arrivait.

Sur des ordres formels venus de

Washington, où on avait décidé de 
riposter sans retard à l’offensive 
traîtresse du Japon par une atta- 
ijtie sur ses côtes, le Commandant 
en chef des forces navales de l’U- 

; nion avait (iris la tète de l’escadre' 
| avec les deux premières divisions 
: cuirassées, et, suivi à douze heures 
J de distance par six autres euiras- 
j ses. il ralliait son ivant-garde.

Accompagné de quelques offi- 
' eiers de son Etat-Major, il se fit 
conduire par le destroyer “Ra- 
jpid" au “Colorado'’, et. reçu par 
le commodore Heuzey, le félicita 

(chaleureusement de l’audacieuse 
résolution qui. Payant fait précipi­
ter sa marche, lui avait valu le, 
brillant succès tie l'avant-derniè­
re nuit.

Puis, apercevant à Carrière la 
chapelle ardente qui venait de re­
cevoir le cercueil, la garde aux ar­
mes qui l'entourait, les déléga-

Pour le Monument
Dollard

L'A. C. .1. C. (casier 2183, Mont-j 
réal ) accuse réception des montants ; 
qui suivent: Quelques élèves du collège 
oc Saint Laurent, près rie Al ont réal ; 
St.50; Kainte-Hénédine de Dorchester, 
par Al. L.-N. F.. #2.00.

La lettre des élevés du (’ollège de 
Saint - Laurent contient la jolie mention 
pleine de promesses: “Four le monu­
ment. Dollard... en attendant plus”.

Toutes les maisons d’éducation n’ont 
pas encore fait leur offrande ; nous 
osons espérer qu’avec la réouverture 
des classes coïncidera In publication do 
longues et intéressantes listes de sous­
criptions. connue celles que nous avions 
tant de plaisir à enrégistrer le prin­
temps dernier.

t est pour Dollard! et vous avez pu 
constater que la plupart des journaux 
de Montréal. Québec et Ottawa, ne 
nous ont point ménagé l’espace néces­
saire .-t notre accusé de réception. Si 
les contributions deviennent trop nom­
breuses, nous ferons publier un ; vis i 
spécial pour modérer la générosité des | 
souscripteurs. Abus jusque-là ne crui 
gnez [las de nous importuner et d'abu 
scr de la patience des journalistes.

lions d’officiers venues à bord 
pour participer à la cérémonie:

—Vous n’êtes pas arrivé à 
temps pour l'adicii suprême, mon 
cher Heuzey...

—Non, Amiral. Mon frère était 
mort le 18, cl nous avons pu pé­
nétrer auprès de lui hier soir seu- 

| lenient.
L Amiral serra avec émotion la! 

! main du Commodore.
| —Vous êtes arrivé à temps pour 
' la vengeance, dit-il ; vous avez rein- 
! pli noblement votre devoir de frère 
et de marin.

Et, se découvrant, l'Amiral rea- 
ta un instant incliné devant le cer­
cueil.

Quand il se redressa, il dit quel­
ques mots à. voix basse à l’un de 
ses aides de camp.

Celui-ci lui remit un papier qu'il 
tendit au Commodore.

—Voici .deux dépêches qui nous 
sont arrivées par T. S. F. hier 
soir, fit-il ; (“lies vont être mises à 
l'ordre de l’escadre. Mais j'ai te­
nu à ce que vous en ayez connais­
sance le premier, et c’est pourquoi 

i je me suis fait conduire à votre 
: bord en arrivant.

Le Commodore lut:
Le President de ta li^publiquc 

'• des .Ptatsd'nis adresse, an comnto- 
\ tiare Heutcy. pour sa brillante et 
intrépide initiative, les félicita­
tions du gouvernement. Il lr peir. 

j île déposer sur h eerctteil de son 
I frire, ninrf si noblement, corn me

NOTRE PROCHAIN FEUILLETON
“L’Aviateur du Pacifique”, notre feuilleton en cours 
de publication, va se terminer ces jours-ci.
“Le Devoir” commencera, SAMEDI LE 15, la publi­
cation d’une couvre exquise,

Colette Baudoche
par MAURICE BARRES,

de l’Académie Française

(J Ce livre est l'un des plus grands succès de librairie, 
en France, et la critique y voit l’un des plus délicieux 
romans de la langue française.

Un jeune professeur allemand, monsieur Asmus, aime 
une jeune fille de Metz, Colette Baudoche.

Ci Maurice Barrés écrit simplement, mais avec une clarté 
et un style raciniens, l’histoire de cet amour d’un Alle­
mand pour la fille d’un Lorrain vaincu en 1870. “Colette 
Baudoche” en est aujourd’hui au 50 ème mille en 
librairie. Maurice Barrés est aujourd'hui l’un des plus 
grands écrivains de France, et l’un des plus personnels 
qui soient.

|| Député, il soutient au Palais Bourbon la thèse nationa­
liste française, et, homme de lettres, il est membre de 
F Académie Française.

“ LE DEVOIR ” est confiant que ses lecteurs et ses lectrices 
goûteront le petit chef-d’oeuvre ému et très simple qu’est

“ < ( )IÆTT1«; 1 {Alix K i II ; ••

plusieurs de ses ancêtres pour /a] mon! l’Amiral, ajoutant qu’il no 
patrie américaine, une couronne ci- ! souhaitait, rien tant, après une sem- 
vique avec le tribut de son aelmira- ; hlahle récompense, que d être mis 
flou et de ses regrets. Scs obsèi/m s \ en mesure de la mériter plu* com- 
seront cétéhrérs aux frais de /'L'-■ plèlement.

11 comptait doue que son chef lui 
permettrait de confier à uu bâti­
ment retournant à San-Franciseo 
la dépouille mortelle de son frère et 
de reprendre avec le “Colorado’’ 
la léte des éclaireurs de la flotte 
dans la marche vers l’ouest.

—Le “Colorado” conservera la

tôt cl sa plie, entourée, du respect 
de fous les citoyens, recevra, sur 
lo budget de l’Union une dotation 
annuelle de deux mille livres.

Cont resigné ;
, Le Secrétaire d'Etat à

la Mari ne, 
W. S. ROTH.

Voulez-vous marché avantageux ? 

Voulez-vous échanger vu propriétés ? 

Voulez-vous disposerde^os immeubles?

VENEZ NOUS VOIR !

Propriété à Maisonneuve. 1 ipagasin, 4 logements, 
15 pour cent, bâtie en pierre et brique. S4.000. 
comptant, balance à 10 ans ; loyer garanti pour 5 ans. 
Prix : $8,500.00 <39 & B).

UNE OFFRE EXTRAORDINAIRE !

TRES SPECIAL
Une propriété de 12 logements rappor­

tant $1,530 par année. $ 1.000 comptant ; 
prendrait petite propriété ou terrain, pour 
une partie de paiement; balance, $500 par 
année.Cette propriété est située rue Dorion.

ON DEMANDE
Une épicerie licenciée, demandée en 

échange de terrains vacants, et $500. 
comptant peut être disposé.

ECHANGE
Une licence de restaurant, à échanger 

contre terrain, propriété de \ille ou de 
campagne ; l'acquéreur assumera les 
hypothèque» qui grèvent la propriété, et 
donnera du comptant en échange.

ARGENT
Si vous avfez besoin d‘argent, nous 

échangerons votre propriété et donnerons 
du comptant en retour.

Lepage, Ménard,
LIMITEE

Tel. Main 7632. - No. 9, Côte St-Lambert.

COMBUSTIBLE UTILISABLE PARTOUT

Pour la fournaise, le poêle Je cuisine, le système à eau 
chaude ou le foyer

NOTRE CHARBON,
vous le constaterez comme d'autres Font fait, est le meilleur.

1 46
1 RUE NOTRE-DAME OUEST.The Hartt & Adair Coal Co. —14 6—

le PACIFIQUE
Camadien

3—TRAINS—3
------ ENTRE-----

Montréal et Toronto
A LA GALtE UNION 

Tous les jours à 8.45 a.m. et 10.00 p.m.
Trains (iirects pour l'Ouest ris 1’Onta- 

rio, Buffalo, Détroit, Chicago.

Tous les jours dimanche exceptés à 
10.40 p.m.

< s ssrvu-s of]ra das nvantwgas excep­
tionnels aux résidents de la partie nord 
de Toronto el. it ceux oui ont affaire dans 
la ville.

Tarifs réduits
JUSQU'AU 15 OCTOBRE 1910 IN­

CLUSIVEMENT
Tarifs réduits de seconde classe pour 

colons de Montréal a

NELSON ET SPOKANE,
VANCOUVER, VICTO
RI A, SEATTLE ET
PORTLAND.......................$47.70

SAN FRANCISCO, LOS
ANGELES, SAN DIE­
GO, MEN ICO CITY, MEN. vfvlfMH)
Prix réduits pour toutes autres sta­

tions.
CHARS DE TOURISTES

Prix réduits pour toute» autres sla- 
t ions.

Départs de Montreal tous les jours di­
manches compriH A lu.îiO p.m. pour Win­
nipeg. ( ’ni,gary et. Vancouver,. Drix de In 
couchette pour Winnipeg, Jfl.OO. Cnlgsi'y, 
£6.50, Vancouver, $0.oo.

Bureau des billets en ville. IM H rue St 
.Jacques T£l£phones TVfain 37«'32-.37îlfl, ou 
aux Rares Windsor et \ ij^er.

Tl m m

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP,
Chirurgien Dentiste.

T. Bmll E»t 5349. " 165 rue Saint -Oenir,

La rupture
Greco-Turque

Londres, If. — Une dépêche, de Cons­
tantinople au “Times”, annonce que 
l’ambassadeur de Grèce à Constantino­
ple a été rappelé à Athènes.

Cette mesure a été prise à la suile 
des mauvais traitements infligés aux 
grecs résidant en Turquie.

I>e rappel du ministre équivaut à 
une rupture complète entre les doux 
pays.

La nouvelle, toutefois, n’est pas co' 
Armée.

NEW YORK ET RETOUR $11.30
lies billets d excursion sont en 'en(o 

per le Giand-Tronc et le K. et H. ( n. 
Valable» ,, 1 aller.jeudi le 13 octobre. I .i» 
mite de retour, lundi, le 21 octobre.

SERVICE DE TRAINS ENTRE 
MONTREAL ET NEW YORK 

VIA GRAND TRONC 
ET D & H.

Trains parlent de Montréal il xS iXa^ 
m., iilo.55 n.m., \7.4u p.m.

Trains arrivent à New-York, à 7.45 n.- 
m., 10.10 p.m., 7.20 a.m. 

x—Tous |r»s jours.
a—Tous les jours excepté le dimanche.

4 TRAINS PAR JOUR
—PO UK—

TORONTO et L’OUEST
9.00a.m.,945 a.m.,7.30 p.m., 10.30 p.m.

INTERNATIONAL LIMITED
LE PLUS BEAU ET LE PLUS RAPI­

DE TRAIN DU GAN ADA 
Do Montréal tous les jours à 9.00 a.m., 

(7 1 2 heures seulement jusqu’à Toron­
to). Installation superbe do wagons dor­
toirs, wngona-reatnurunti et ordinaires 
pour Toronto, Détroit et Chicago, etc. 
Repas et rafraîchissements en route. \Vn« 
Rons dortoirs Pullman sur les trains de 
nuit.

TAUX REDUITS
JUSQU'AU 15 OCTOBRE INCLUS!- 

VEMENT
Tarifs réduit» de seconde classa pour 

colons de Monlréal à
NELSON ET SPOKANE. 

VANCOUVER, VICTO 
RIA, SEATTLE ET 
PORTLAND ....................... $47.70

Jusqu'au ir> d’octobre 
SAN FRANCISCO, LOS 

ANGELES. SAN DIEGO .fl») OO 
MEXICO CITY, Mex. . . .

Bas prix pour plusieurs autres endroit». 
Crf/.RS DE TOURISTES

MONTI! K AI,-C 11 IC AGO 
lies rliar» partent de Montréal pour 

fiuuesl les lundis, mercredis et v-- <(re.|i«i 
sur le “Western Klyer" No 3, à 10 heu­
res ao p.m.

Gonnerlion à (Tiicago avec les Grains 
similaires, allant vers l’Ouest et lo sud- 
ouest .

ntJlKAl'X DUS HU.t.KTS l-'.V Vit.LE. 
130 rue Saint-.fnrquen. Tél. Main loin. , 

j 6006. 6907 nu fl. ta. care Wnnavonture.

A DEMI MORT.
Un pauvre diable a été trouvé à 

demi-mort dan- a boutique d’un save 
tier, rue Windsor. Jd. IL II. Lane, se­
crétaire île la Hociété d'organisation 
charitable, a découvert le malheureux 
qui est au dernier degré de la consomp 
lion. L’ambulance de l’hôpitnI Royal 
Victoria fut mandée et ou transporta le 
malade à la Grace Dart Home.

C. D. SHELDON,
COURTIER EN PLACEMENTS

s’est fa it une spécialité de lu négocia­
tion de placements dans les principaux 
chemins (le for ou les industries les plus 
importantes,

Venez, ou écrivez pour avoir de plus 
amples renseignements au sujet du mo­
de de plaeemei t.
CHAMBRE 101-180 RUE S.-JACQUES, 

Montré,t:.

Ce journal est imprimé -m \„ ' 
rue Saint Jacques,n Montréal, par' 

('Publicité- ’ (à responsabilité Limit! 
i Henri Bourassa. dirootoui gérant.

ra], et sera profondément touchée I rité sur mon désintérosKomcut... 
de votre démarche... Mais vouil- -Je lo inaiulicns quand même, 
lez me permettre de vous présenter Monsieur; lotit ce que vous avez 
auparavant son fiancé.

La deuxième dépêche était ainsi place qu'il a si bien tenue jusqu’à 
conçue; présent, mon Hier camarade, ré-

Li Président des Etals-Vnis i pondit affectueusement le chef de 
adresse à M. Rimbaut, Ingénieur l’escadre, mais vous ne le comman- 
ri Aviateur français, l'expression derez plus directement, car voici 
de la, chaleureuse gratitude du pci,- votre nomination de Contre-amiral. 
pie américain tend entrer pour h Comme elle comporte le commande- 
hnrdi voyage epi'il vient rl’aecom- ment des deux divisions de eroi- 
plir et gin a rendu possibles la dé- seurs. vous pourrez mettre, si vous
tivrance d< Midway et le succès etc 
la Division des croiseurs. Il associe: 
désormais son nom ei ceux des 
grands Français qui ont jadis com­
battu pour l’Indépendance et le:, 
prie et'accepter, à titre etc récom­
pense nationale, une allocation d< 
cent mille livres sur le budget de 
l’PiHon. Un monument commémo­
ratif, portant lr nom de 
nieur Rimbaut, sera élevi

le désirez, votre pavillon sur votre 
ancien bâtiment.

“Quant à la dépouille mortelle 
de votre frère, poursuivit-il, elle va 
être acheminée vers San-Prancis- 
eo par le paquebot armé en cotirse 
“Oceania”, que j’amène avec moi 
et qui porte la nouvelle garnison 
de Midway. Il partira aussitôt 

/Viu/é-. après l'avoir débarquée, escorté 
près dc\ par le “Rapid.”

Ran Francisco, au point oie son né- “Et maintenant, mon cher Ami* 
roplane a atterri le 1 •’> juin. 'rai, laissez-tnoi vous demander de

-Contresigné; me présenter à votre nièce et de
Le Secrétaire d'Etat à la (iuerre, lui offrir mes respectueuses eondo- 

fionapnrte WYSE. iléances.” "P
Le Commodore remercia vive-1 —Elle est dans ma cabine, Ami-

Et le Commodore chercha des 
yeux Maurice Rimbaut.

Il l’aperçut, accoudé au borda- 
ge avec un officier de la suite de 
l'amiral Hopkins et plongé avec lui 
dans une conversation des plus ani­
mées, Jl le fit prier de se rendre 
près de l’Amiral, et l’étonnement 
de ce dernier fut grand, en recon­
naissant, dans le fiancé qu’on lui 
présentait, l'aviateur lui-même.

—Quelle heureuse nouvelle m’ap­
prend-on, mon cher ingénieur ! dit- 
il en s’empressant vers lui. .. Au­
cune union ne pouvait me réjouir 
autant que celle-là. L’Amérique en­
tière y applaudira. La destinée.

lait là est admirable, splemii de, et 
si je ne partais dans une direction 
opposée, je vous demanderais de 
m'accorder l’honneur d’être votre 
témoin a San-F rancisco. Du moins 
ai-je l'extrême satisfaction de dépo 
ser dans la corbeille de mariage 
de votre fiancée les témoignages de 
gratitude du Gouvernement amé­
ricain,

l'd- il lut lui-même au jeune 
Français, qui ouvrait de grands 
yeux, -car des récompenses de cet­
te sorte n'ont pas cours en Fran­
ce.—les deux dépêches gouverne­
mentales.

IMsiis le jeune homme, se retour- 
qui vient de se montrer si cruelle Boni aussitôt, alla chercher l’offi­

cier avec lequel il était en conver­
sation quelques instants aupara- 

par la main 
près du chef de l’escadre:

—Amiral, voici mon compagnon

pour cette admirable jeune fille, 
semble réparer, en vous désignant 
comme le compagnon de sa vie nne | Vflnt f,t 1Wnnnt 
partie du mal qu elle lui a tait.

“Mais, j’y songe, fit-il en sou­
riant, voilà le motif de la requête 
qui m’a si fortement surpris, de route de Midway à Hilo 
quand vous m'avez demandé pour I Laissez-moi vous demander... 
toute récompense d'embarquer sur) 
un de mes croiseurs et de revoir lei 
pavillon flottant sur Midway.. .Cej 
pavillon couvrait une bien précieu-1 
se marchandise, et je ne l’ai pas 
soupçonné 1...

Je ne pouvais vous donner 1s 
vraie raison, Amiral, et j'ai dû me. 
laisser asséner un éloge bien immé-

t \ *uivTe t

ta
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COURROIES Grève de chemin de fer en France
Tannées au Chêne

GARANTIES. — Faites de mat riaux 
de première quaîit<.

0. K. MCLAREN. Limilfe
S09-S11 EUE CEAXQ OUEST

Mam 4904-4903.

CALENDRIER

MERCREDI, LE 12 OCTOBRE
De la Férié.
l,ever du soleil: 6 h. 11 : 

soleil: 5 li. 23. Lever de la 
51 ( s. ) ; coucher de la lune
(fi-) .

Premier quartier.

coucher du 
lune: 2 h. 

: 11 h. 34

TEMPERATURE

Bulletin d’après le thermomètre de
Hearn & Harristn, 10-12 rue^ ^Notre- 

Dame Est.
R. ds MESLE. Gérant.

03Aujourd’hui maximum ...............
Même date l’an dernier ..............
Aujourd’hui minimum....................
Même date l’an dernier ........... .

1U ROME J UE:
B h. matin: 2(1.S7 11 m. matin: 29.86 

Midi: 29.85.
LE TEMPS QL’IL FERA 

Beau et plus chaud.

Le personnel de la Compagnie du Nord a abandonné le tra­
vail la nuit dernière, sans aucun préavis

Paris, il <hT. — Les employés de! Paris, 11. — Voici la liste «les r«n' 
! chemin de fer de la Compagnie du | dieations faites par les grévistes : 
Nord ont, sans aucun préavis, aban-1 Augmentation de gages jusqu’à 

| donné le travail; aujourd’hui, tout le j minimum «le $1.00 par jour: appli 
réseau est immobilisé. I/ordre de grê- 

| ve a été transmis la nuit derniere 
après une réunion des membres du eo- 

! mité.
| Le public a été pris au dépourvu ;
! des milliers de voyageurs n’ont pu par- 
! tir.

Peu après minuit, les portes des ga- 
1res furent fermées; infanterie cava­
lerie requises par les maires occupèrent 

; les quais déserts.
; Des cordons de troupes furent postés 
| le long des voies et gardèrent les dé­
finis de locomotives et «le charbon.

J/c gouverneur de Paris et le Préfet 
1 «le J^olice ont été convoqués 
Premier Ministre Hriand. pou 

ides mesures à prendre.

loi «le pension 
on plus équita-

par se-

tion retroactive 
des employés. I tu 
bie du travail.

Garantie d’un jour de repos 
maine, pour tous Je* employés.

Ia* salaire au mois au lieu «lu salaire i 
journalier.

La grève a commencé à minuit à Pa- ; 
ris et. à N heures, ce matin, sur tout 
le reste du réseau.

Le gouvernement a pri& des mesures 
d’ordre très sévères. l^es troupes ont 
été concentrées sur tous les points où 
l’on craint des troubles.

par le J ^-n face «lu ces préparatifs, les cm- 
disnitei I ployés ont déclaré qu’ils n’étaient pas 

intimidés par îf* fait.

Messe du St-Esprit
Demain matin, à 9 heures, sera célé­

brée à la Cathédrale, la messe du Saint- 
Esprit, eûtes les facultés de l’Univer­
sité Laval seront présentes. Les Etu­
diants se rendront en corps.

Conseiller du Roi

Marseilles, 1! oct, — \ deux heures 
4*2 jdu matin, la nuit dernière, les ern- 
55 j ployés du J*. !.. M. ( Paris-Lyon-Médi- 

i terrannée ) — ont décidé d’appuyer le 
i personnel de la compagnie «lu nt>rd.
! Ceux «lu chemin de f^r de l’Etat ont 
(suivi le mouvement également.

La grève est due en grande partie à 
une réclamation «les chauffeurs qui «le- 

i mandent «le 60c à SI .00 d’augmenta- 
j lion par jour.
j 50,000 hommes ont abandonné le 
travail et si la grève se généralise, 
comme on le craint fort, il y aura 
600,000 ouvriers immobilisés.

On a coupé les lignes télégraphiques 
la nuit dernière près d’Amiens l’ex­
press de J'uris a «Jû arrêter à quel «pie 
distance de Vervins, car le rail avait 
été enlevé sur une longueur de plusieurs 
centaines de mètres.

M. Joseph M«/i*in, avocat, de J;i so- 
-lé té légale Ta i lion, Bonin & Morin, a 
été nommé Conseil en loi du Roi par ar­
rêté du Lieutenant-Gouverneur en <‘on- 
roi 1 en date du 20 septembre dernier.

La crise portugaise
Xoh lue te tirs sont priés de remarquer 

que le gouvernement républicain «lu 
Portugal ne laisse passer aux télegra 
phos qiu* les déjiéclies qui lui plaisent. 
Les rapports donnés sur la crise révo­
lutionnaire sont évidemment partiaux, 
et il faut, attendre leur eonfirm'ation 
avant île juger les congrégations reli­
gieuses qui ont (dé mêlées aux manifes­
tations arrivées, selon les dépêches. Le 
gouvernement do oraga a tout intérêt à 
•a loin nier ses adversaires laïques ou re­
ligieux.

Arrivage
Le ‘ * Willehad ‘ venant de Botter 

3am, (ligne ( anado-Allemande) est ar 
rivé au port cet avant-midi.

M. Sheldon est
parti à New-York

M. Sheldon, ce capitaliste de la rue 
Saint -J acques dont il ust question de­
puis plusieurs jours dans les journaux. 
:\«t parti à New-York.

On «lit qu'il reviendra à Montréal 
jeudi.

Si on,nous 
pour faire le

appelle comme réservistes 
service, înous refuserons, 

ajoutent-ils, car l’ordre serait illégal. 
La loi ne prévoit l’appel aux armes, 
de la réserve «les chemins de fer, que 
pour le transport des troupes.

1 ,e département des postes prépare 
un service d’automobiles pour assurer 
le transport des matières postales vers 
le nord.

Pas un train n’a «quitté Paris depuis 
minuit, pour. Calais ou pour Cologne. 
Le cabinet français a tenu cm» matin 
une session spéciale, et a décidé d’uti­
liser les mécaniciens et les chauffeurs 
«le la marine pour assurer le service 
sur la ligne du Nord.

La grève,a déclaré le premier Briand, 
n’a aucun caractère politique et pro­
cède simplement du domaine profes­
sionnel.

NOTES de L’HOTEL 
DEVILLE

LA VILLE ENCAISSE
Le Trésor raumcif.'tl a eucai.né du­

rant la journée d’hier, seulement que 
|>our la taxe immobilier , une setnute 
de $! 7,235.86.
ON VEUT DANSER DANS EMARD

I.e Ululi ouvrier du quartier £mard 
a demandé au Comité exécutif d’aîné 
nairer eu salle de danse l’ancien hôtel 
de ville de l'ancienne ville Emar-l, 
pour y donner des bals annuels.

La question est à l’étude.
LE PREMIER MINISTRE

M. Wilfrid Laurier, premier ministre 
du Canada a rendu visite ce matin, .7 
l’Hôtel de Ville, à M. L.-O. David, se­
crétaire municipal et sénateur.
APPAREILS DE SAUVETAGE

Le t’omit.* exécutif a chargé MM. 
Chaussé et Drouin de préparer des plans 
pour la pose d’échelles de sauvetage ;• 
l’Hôtel de Ville. Il demandera ensuite 
des soumissions.
OFFRE DE DEUX RUES

La “City Realty Investment Compa­
ny” offre fi l’administration municipale 
l’avenue Howard, quartier Notre-Dame 
de Grâce, et l’avenue Grâce, sur le che­
min du Lachine, près de l’avenue Monk- 
land. Mais elle réclame en échange, 
l’exemption de la taxe imnéobilière 
dans ces rues.

LES CATHOLIQUES PROTESTERONT
Mgr l’archevêque convoque les catholiques à une grande 

où l’on flétrira comme il convient 
le Maire de Rome

BOURSE DE MONTREAL
M'L L. G. Beaubien St Oie, courtiers, 

101 rue S.-Françcis-Xavier, nous four- 
ni-cent ie rapport suivant i 12.30 
p.m.

Cra.

reunion STOCKS U-h STOCKS Vemî

Sa Grandeur Monseigneur l’archevê­
que de Montréal convoque en assemblée 
tous les catholiques de la Ville pour 
adopter une résolution d "énergique pro­
testation eontie les paroles du maire 
Nathan, de la ville de Rome, qui, blas­
phémateur public, a insulté à la divini­
té de Jésus-Christ et à la sainteté, du 
Pape.

Le lieu de la réunion n’a pas encaie 
été désigné On sait seulement que s.

endra
ssible

laG. Monseigneur Bru-hési retu 
plus grande salle qu’il soit po 
trouver dans la viîle.

La résolution de protestation sera de 
même nature que celle présentée hier 
après-midi devant ie Conseil municipal, 
par l’échevin Emard.

Monseigneur l’srîhevéque croit qae 
ce n’est pas seulement à un ••erps pu­
blie, mais à la masse des catholiques 
de Montréal qu’incombe le devoir de 
flétrir le maire Nathan.

LA VILLE ET LE TRAMWAY
L’échevin Tétreau est d’avis que le trésor municipal devrait 

tirer un revenu beaucoup plus important de la 
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LES VICTIMES DES
FEUX DE FORÊTS

La région dévastée par les flammes, dans le Minnesota et 
le nouvel Ontario, a été le théâtre de scènes sans nom. 

Plus de 500 morts

Entrepot à grain
du Grand-Nord

Québec, 11. 
que IYnü'epiit

I nc rmm'ur circulait 
grain du Grand Nord 

serait démoli. Mais, heureusement. eef- 
le nouvelle est sans fondement.

"I.’élévateur” est devenu la propriê- 
|é d'une compagnie de Kingston qui le 
réparera .1 neuf. De nouvelles maehi- 
ju’s pour un moinaut de 8100,1100 y se­
ront planées m avant la fin de l'au­
tomne. on le remplira de blé. Cet en­
trepôt pont contenir nu quart de mil­
lion de minots de grain.

I.es ingénieurs ont commencé les tra- 
\'nu.n hier.

Warroad. Min., II. Le- nouvelles 
de la région dévastée par les feux de 
forêts montrent d’avantage l'horreur 
de la situation.

On estime le nombre de victimes à 
près de 100.

Il y a. en ce momenl. des milliers 
d'hommes, femmes et enfants, sans 
abri cl manquant de tout.

Les pauvres gens racontent que les 
fauvres couraient pêle-mêle avec les 
habitants, fuyant le torrent de feu et 
oubliant, dans leur affollcment l’ins­
tinct farouche qui leur fait d’ordinaire 
éviter l’homme.

Des mères, suffoquées par la fumée, 
ont été gagnées par le feu et brûlées 
vives, avec leurs enfants dans les bras.

” Nous venons de traverser l'enfer”, 
a dit le machiniste Smith, de l’express 
de Duluth, en portant de la /one em­
brasée.

Tout est brûlé dans lé pays, ajoute- 
t-il, scieries, maisons, forêts, ont dis­
paru et l'on ne voit plus, de ci. de là, 
que des groupes de troncs calcinés ou 
des piles de planches qui achèvent do 
-e consumer.

Ileaudette, Min., 11. On compte 
cinquante trois morts dans ce qui fut 
Ileaudette. Ce matin. on a retrouvé 
deux familles composées respective 
ment de neuf et de cinq personnes,tou­
tes carbonisées.

Deux wagons de provisions sont ar­
rivés et un comité de secours s est or­
ganisé.

On craint beaucoup pour les habi 
tant s des régions Sud, (pii flambent en- tawa 
core, car il est arrivé très peu de mon­
de de ces endroits.

Sprague, IL A. K. Hanning, édi­
teur du 'Warroad Plain Dealer ” dit 
que. suivant lui. les pertes matérielles 
s’élèveront, au bas mot, à 8100,000,-
000.

On ne peut dire encore combien il 
aura de morts, mais il parait que 
chiffre en est très élevé.

Longworth, (100 habitants) est 
aussi détruit. Les occupants ont pu 
fuir à temps.

M. K, Cameron, gérant général du 
Canadien Nord, dit qu’il v aura plus 
de 500 victimes-

Toronto, 1 I 
me vice-président 
dit (pie suivant le 
côté 
fert

M. arma, le troisiè- 
(lu Canadien-Nord, 

; dépêches reçues, le 
Canadien a beaucoup moins soni­

que le Minnesota. En plusieurs
endroits, le feu a traversé les lignes, 
causant des dommages qui ont été ré­
parés aussitôt.

On signale connue pertes du côté Ca­
nadien, les scieries de la ”ltat Porta­
ge Lumber Co” (pii ont été complète­
ment détruites, ainsi que la réserve de 
bois.

Sur toute la régne- 'étend un épais 
rideau do fumée intense et l’on ne 
pourra, d'ici longtemps, dresser le bi­
lan de la catastrophe.

EVALUATION TROP ELEVEE
Le chiffre de l’évaluation foncière a 

été élevé cette année, et les réclama­
tions pleurent à l’Hôtel de Ville. Entre 
autres, un propriétaire de la rue Bishop 
proteste parce que sa propriété a été 
estimée $8,000. “Depuis 1905, écrit-il, 
que j’essaie de la vendre pour ce prix- 
là, je n'ai trouvé que cette année $7,- 
250 ’ ’.

j “L'année dernière, écrit un contri­
buable de la rue Huntley, ma propriété 
était évaluée à $150; cette année on a 

I porté ce chiffre à $500, et je viens de 
Ma vendre pour $300”.
LA FANFARE MUNICIPALE

L'échevin Tétreau a demandé ce ma­
ri in aux commissaires, au nom de la po­

lice, l’autorisation de réintégrer Ua 
fanfare municipale. lies instruments 
-ont emmagasinés dans le sous-sol de 

| l’Hôtel de Ville, et les musiciens, sans 
(excepter le chef, sont au complet dans 
M'effectif de police.

Les commissaires demanderont au 
* chef Campeau un rapport à ce sujet.
LE GRAND-TRONC

.Vitre Archambault, un avocat de ia 
Ville, avise l’ingénieur municipal que 
la Commission des chemins de fer, d’ot- 

sera saisie de la question des 
voies élevées que la Compagnie du 
Grand-Tronc se propose de construire 
à Montréal, et il lui demande de pren­
dre connaissance des plans dont la Com­
mission a demandé le relevé à la Com­
pagnie.

La question dos voies souterraines 
y sera aussi mise à l’étude, et la Ville 
je | réclamera énergiquement l’abolition des 

traverses à niveau.
FAUSSE ARRESTATION

Un rapport des avocats a été pré­
senté ce matin devant le Comité exé­
cutif, qui leur a été. renvoyé à cause 
des circonstances étranges du fait qui 
en fait l’objet.

Richar Walsh, arrête pour vagabon­
dage, par les agents de la sûreté Tru- 
del et Leboeuf, le 20 avril 1907, avait 
intenté une action contre la Ville de 
Montréal, au montant de $500, pour 
“fausse arrestation”. Or, les avocats 
de la Ville, en date du 28 septembre 
1910, recommandent le règlement de. 
l’affaire pour une somme de $80.00.

Comme l’affaire est en marche depuis 
plus de quatre ans et que le Bureau des 
réclamations n’en a jamais été saisi, le 
Comité exécutif en réfère de nouveau 
aux avocats.

L'opinion qu’exprimait ce matin ] de la publicité imprimée au verso des 
l’échevin Tétreau est partagée par un ! correspondances, et c’est une autre 
grand nombre do ses collègues : la j source de revenus à laquelle la Y ille 
Ville devrait avoir, «ians les recettes n’a pas accès.
du tramway, le double de ce qu'elle “La ville de Montréal, déclarait ce 
touche actuellement. j matin l'echevin letreau, devrait enltei

La. partie des recettes de la Compa- j en négociations pour apporter certai- 
gnie sur laquellte la \ ille ne touche nés modifications à la franchise de a 
rien s’est élevée cette année à 8901,000 Compagnie fies tramways. Ainsi, 
soit une augmentation d'environ 8400-i n’est-il pas ridicule que I oronto, ou 
000 sur l'an dernier. Et la Compa- j les recettes du Tramway sont beau- 
gnie a encaissé quelque 8750,000 dans | coup moindres qu’ici. tire de ce chef un 
les limites de la Ville sur laquelle ; revenu presque double de celui fine 
somme l'administration municipale n’a nous touchons ici ? La Montreal 
aucun droit parce qu'elle a été prélevée j Street réclame certains privileges : 
sur les territoires annexés postérieure- ! qu’on les lui accorde s ils sont nus<Mi­
ment à 189*2, année de l’allocation de ; nabi es, mais, du moins, fine nous sa­
la franchise. ! chions obtenir quelque chose en re­

lie plus, la Compagnie tire 812,600 tour.

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour- 

tiers, 4 nie de l’Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Valeurs- ! Ouv. 12.33 Valeurs. 12.3) Ouv.

Am. TH Sg. 38 37 j k.c. sov...1
Amal.C. xdl 64 î 6=) Kan.& T.Ci 33i 334
Am.A.L.c. Loti. & N..

” prf. 1 Miss. Pac..
A.Sg.R.Co ; Ü7 il? M.S.P.& S. 132) 132J
A.S.&R.Coi fri “ prf.
Am.Car.F. 48 46 N.Y.C.& H iiâi 1135
Am. S. F. Co Erie R.I.p. -T S 27}
Am. Wooll.l “ “n.p.
Atia.Mn.C. ! 39» N.Y.O.&W u» 41»
Ah.T.&S.F i 1UU4 99» North.Pac. 11T5 118jl

LES TROUBLES EN ESPAGNE
LE PREMIER MINISTRE CRAINT QU ILS AMENENT LA GUERRE 

CIVILE. — ON ATTEND AVEC APPREHENSION LA JOURNEE DU 
JEUDI 13, QUI EST L’ANNIVERSAIRE DE L’EXECUTION DE FER­
RER.

Madrid, 11. — Les avertissements du 
premier-ministre ( analéjas au Parle­
ment, portant que l’agitation des ca­
tholiques et des anticatholiques dans 
les classes ouvrières, pourrait bien être 
de nature à provoquer la guerre civile 
en Espagne, n’a pas ou pour effet de 
rassurer les Espagnols, (pii craignaient 
déjà que le mouvement révolutionnaire 
du Portugal traverse la frontière.

La presse radicale publie sur man­
chettes le texte de la dépêche d’Alexan- 
dro Leroux, chef des Républicains à 
Barcelone, et elle déclare (pie ce sont 
là, les plans grâce auxquels le parti 
républicain espère parvenir au pou­
voir. Voici le texte de la fameuse dé- 
piVho: “Commencez votre révolution.

Les ouvriers
du Transport

La cause Fournier
UNE*, MOTION DE MTRE DORION

Lhiébce, 16 Oct. (Spécial). I] pa­
raît bien évident que c’est l’intention 
dos avocat' de la Couronne, en l'affai­
re Jules l'ournicv. de prendre tons les 
moyen» posibles pour forcer ce dernier 
à terminer m's trois mois de prison. 
Comme on se le. rappelle, Fournier fut 
condamné a trois mois de géole pour 
avoir écrit, dans le “Nationaliste \ un 
article intitulé : “La prostitution de 
la just iee

\près avoir passé 15 jours à l’om­
bre, il obtint son élargissement sur 
no bref «Vhabeas corpus. Depuis il en 
appela du jugement qui le condamnait 
à la Cour «lu Banc «lu Hoi qui rejeta 
son appel. Ses avocats décideront 
alors de porter leur cause en Cour Su­
prême. Or maître Do ri on., a demandé 
hier, aux tribunaux, le renvoi «lu dos­
sier devant la cour Supérieure, afin 
que le premier jugement redevienne 
ex

n ’ayant pas porté

MADAME LAJEUNESSE
FAIT DES AVEUX

Son mari et un complice complotaient pour faire chanter 
THon. S. N. Parent

LES MATERIAUX
Pour donner suite à une interpella­

tion do l’échevin Tétreau, Je Comité 
exécutif a décidé ce matin d’empêcher 
la compagnie des tramways de trans­
porter ses matériaux dans ses propres 
voitures. ^

La Compagnie n ’a pas le droit de le 
faire, mais une cause intentée en cor­
rectionnelle a été renvoyée parce que 
l'administration municipale se servait 
elle-même des mêmes moyens de trans­
port.

Le Comité commence par interdire 
aux chefs dos services municipaux de se 
servir des voitures de la Compagnie et, 
si celle-ci veut continuer ce système, 
elle devra en obtenir l'autorisation de 
la Ville, qui y mettra certaines condi­
tions.

eut dire 
M. Fournier 

s n enlise devant 
les délais voulm 
été prise en dél 
: In ntl end avec 
qui sera rendue.

Le procès de Rosanna Buds, femme 
Lajeunesse, s’est instruit ce matin de­
vant le juge Lange lier de Québec, sié­
geant à la Cour des Sessions.

L’inculpé avait à répondre à 1 accu 
sation d’avoir émis deux taux ehè 
ques, l’un de $230 et l’autre de $900,- 
000. Les deux effets portaient tes si­
gnatures falsifiées de i’Hon, S.-NL l’a 
rent et du juge Bazin.

Mue Kaint-.laoques, la plaignante, 
est la première à être entendue.

Elle déclare, qn’un jour Mme La jeu­
nesse recul une lettre contenant deux 
chèques; l’inculpée lui annonça qu’el­
le venait de toucher un héritage de 

($900,00 et. comme elle avait besoin d’nr 
i gent elle lu pria de lui payer le chèque 
Lie $250, ce que le témoin fit de bonne

la Cour Suprême dans [grace 
Celle demande a 

ihéré par le tribunal, 
impatience la décision

DÉCÈS A MONTREAL

Lorsqu’elle présenta le document 
à la banque elle découvrit l’escroque­
rie. Le témoin, sur les représentations 
de l'inculpée se rendit un jour à l'ho 
tel Windsor où l’Hon. S. N. Purent de 
voit arranger l’nffnire. Au Windsor 
elle vit en effet deux hommes, dont 
l’un déclara se nommer M. Parent; ce

irnier promit de rembourser les $250 
brève échéance n ais Mme Samt Jae- 
les n’n jamais ru n reçu.
Après le témoignage de Mtre N.-K. 

ut lamine déclare que l’accusé désire 
être eut....lue.

Mme Lajeunesse, je vous deman­
de de dire hi vérité, je n'ai pas de 
promesse à vous faire, déclare M. La- 
tlainmo, mais je puis vous assurer que 
cela m’aidera à réclamer In miséricor­
de du trihuan lopru vous. Quels soit 
les auteurs de cette machination?

Le témoin hésite puis enfin se déci­
de.

— L’auteur des chèques et, lettres j 
signés S. \. Parent, est un nommé! 
Samuel Parent ; mon mari était compli-j 
ce. Avec le même truc nous avons (dite ; 
nu plus de $5,000 depuis quatre ans. 
pour ma part j’ai touché $500. Samuel I 
Parent est In personm que Mme Saint-' 
Jacques a vue à l’hôtel Windsor.

Grave accident
Vers onze heures ce malin, un M. 

Jioux, s’apprêtait à traverser la rue 
Craig, coin Bonsceours, lorsqu'il fut 
renversé par un cheval. M. Roux fut 
gravement blessé à la tête et une 
commotion cérébrale en résulta.

La victime fut transporté à l'hôpital 
Noti e-Dame où elle est actuellement | 
dans un état précaire.

A propos d un chou

Stanhope, i. du P.-F,.. 10 oct. — Vic­
tor Hudson et sa cousine Johanna 
Hudson se sont pris do querelle, dé bon­
ne heure ce matin, parce que cette der­
nière avait volé un chou dans le jardin 

Après cette confession et un bref Lie son parent. Us se frappèrent tous 
plaidoyer de Mtre Lalhimmo, le tribu- deux à coup de bâtons. Apivsi quelques 
nul déchira qu il readmit sa décision 1 minutes de oe combat Mlle Hudson
jeudi. ; mourait.

Le président de l’Union Internationa­
le dos Débardeurs, M. T. N. D Ponnor, 
dont les bureaux sont à Buffalo, était 
aux bureaux des débardeurs, rue des 
Commissaires, samedi.

Il rentrait de la convention de la Fé­
dération internationale des ouvriers 
de transport, ouverte à Copenhague, le 
23 août dernier.

Les délégués à cette convention ve­
naient des Etats-Unis, d'Angleterre, do 
la France, d’Allemagne, du Danemark, 
de Suède, de Norvège, d’Autriche et de 
Hollande, ainsi que l’Argentine, et 34,- 
810 travailleurs des transports mariti­
mes ou terriens y étaient régulièrement 
représentés.

M. O’Connor dit que, d’après le rap­
port de AL Jochade, président de '.a 
convention, il y avait 42 unions 
disséminées dans seie pays et compor­
tant un effectif total de cinq cent mille 
membres, affiliés à la Fédération. Les 
employés de chemin de fer sont au nom­
bre de 256,(516, les débardeurs et arri- 
ineurs, 84,536; les hommes de trans- 
ways, 56,686 et matelots, 27,850.

Actuellement, nous dit M. O'Connor, 
la fédération englobe le grand nombre 
dos unions de travailleurs des diverses 
catégories de transport, dans l’univers, 
entier, de tac on à donner plus de force 
aux ouvriers contre les compagnies ma­
ritimes.

Cette fédération mondiale a manifes­
té sa force dernièrement quand la grè­
ve d’Allemagne s’est déclarée. Le gou­
vernement du Kaiser, aurait, vaincu les 
grévistes, mais les débardeurs de Ho 
bokon, N.-.I.. refusèrent de travailler 
sur les paquebots venant d’Allemagne 
et les ouvriers gagnèrent leur point.

M. O'Connor est d’avis que tous les 
ouvriers de transport devraient, s’affi­
lier à la Fédération. Il explique qiip 
dans lo cas d’une grève justifiée, les 
travailleurs d’un port ne peuvent pas, 
seuls, combattre les patrons avec eh.m- 
(e de succès, mais que si leurs camara­
des du port étranger s'iiiiissont à eux 
pour ne pns décharger les navires qui 
viennent du port, où il y a grève, la 
chose est très facile. Le même raison­
nement s’applique aux chemins de fer 
internationaux.

M, O'Connor, sans dire le véritable

Nous mènerons la nôtre a bien.
Le gouvernement attend avec les 

plus v ives appréhensions la journée du 
jeudi 13 octobre, que l’on n'appelle 
plus (pie ie "jour de terrer : car les 
révolutionnaires pourraient bien profi­
ter de cet anniversaire, qui provoque­
ra quelque émotion dans le peuple, 
pour tenter un coup de main.

On a repoussé nombre de demandes 
de tenir ce jour-là des meetings de pro­
testation en faveur de Ferrer. La 
journée de jeudi passée, ie Gouverne­
ment escompte que tout rentrera dans 
l’ordre, car la loyauté de l’armée ne 
pourrait être mise en doute, et les 
troupes sont prêtes à marcher au pre­
mier signe de rébellion.

but de sa visite, laisse entendre qu’il 
y a une forte propagande à faire à 
Montréal pour enrôler les unions du 
transport dans la fédération. 11 s’é­
tonne du fait que trois unions différen­
tes existent à Boston et Saint-Jean, N.- 
B., pour lo déchargement dos navires.

Le délégué des. débardeurs améri­
cains se dit, enchanté de son voyage et 
émerveillé de ce qu'il a vu à Copenha­
gue.

Samedi, M. O’Connor a fait, une 
courte visite aux bureaux des débar­
deurs, rue des Commissaires, où il a 
rencontré Al. Georges Poliquin, secré­
taire de l’Union des Débardeurs de 
Montréal, et M. Martin, inspecteur des 
outillages de travail du port .
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LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies air 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rua 
S.-J acques.

ROM. Va-
leurs. Offre. De-

mande.

M. Watson se rétablit
M. Hugh Watson, qui a perdu la 

jambe droite, samedi, dans un acci­
dent de chemin de fer, à Farnham 
Junction, se rétablit promptement à 
l'hôpital Royal-Victoria. Al. Watson 
est un sportsman renommé. Il fait 
partie du club de polo de la Rivière 
des Prairies, et s’était enrôlé dans lo 
contingent canadien lors tie la guerre 
sud-africaine.

Samedi soir, M. Watson voulut mon­
ter dans le train qui était on mouve­
ment. Il fit un faux pas et roula en­
tre deux wagons. I ne roue lui broya 
la jambe droite. Transporté à l'iiô- 
pital Roy al-Victoria, dans un 
spécial, il dut subir l’amputation 
jambe.

train 
de la

Le Canadien-Nord
Toronto, 11. — Le Canadien-Nord 

établiera à Parry Sound des usines de 
réparation et,probablement l'année pro­
chaine, nn entrepôt, d’une capacité de 
pas moins de rinq cent mille bois­
seaux.

John Calma, député de Parry Sound, 
et, l’ex-nmire Johnston ont eu hier une 
longue entrevue avec M. William Mac­
kenzie, et la chose est à peu près fai­
te. l a proposition sera mise aux 
voix devant le Conseil municipal, le 1 é 
pins tôt possible.

Grâce à la construction d'un entre­
pôt le gouvernement fédéral dépensera 
une somme de StJOO.OOO pour l’amélio­
ration du port de Parry Sound.
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Fatal accident
M. URGEL CREPEAU MEURT A 

L HOPITAL NOTRE-DAME DES 
SUITES D UNE FRACTURE DU 
CRANE.

MM. I rgel et 1 Irie Crépeau, l'oncle 
et le neveu, ci nient à. se pi'omoner on 
voiture au Pure Lafontaine, lorsque lo 
cheval prit le mort aux dents. M. l’r- 
gel Grépcau sauta rie lu voiture et se 
fractura le crime. Son neveu voulut en 
faire autant : inuis il s’embarrassa les 
jambes dans les rênes et fut traîné 
sur une longueur do plusieurs cent,li­
nos de [lieds avant qu’on réussit à ar­
rêter le cheval emporté.

M. I rgel Crépeiiu fut administré par 
le If. P. Prniilx. S.J., qui passait par 
là. au moment de l'accident. Transpor- 

riu‘pif;tl Notre-Dame, M. Grépeau 
expira sans avoir repris connaissance.

Paul. 2 n-, cuî. de HennénégiUle C.l ! 
KlU AUD. imprimeur, r. l.alonde, 319; I 
Jean Bte I.F.Sl ' A ItBF.Al . 69 a., nmv- 
ohand, r. Sainte-Catherine, 855 Lst : 
Georges » Al.l.KUAND. a! a., brique, 
tour. r. Visitation, 793: Joséphine, 23 
a., fille de Toussaint I IBOIRON, jour­
nalier, r. Notre-Dame. 1165 ouest : Fer­
nand. 7 m., enf. de t'harlcs DI Ql k !- 
TF, comptable, 1. I,abolie, 1680; A/.il- 
(la Saint-Laurent, 12 a., femme de J os. 
ROUll KFOlîT. eut ivpreiu 111, (ième Vv., 
Boni. Saint Paul : M. Annc. 2 m.. enf, 
de (léophus RF.N Al I). eut répit nour, 1,
I aiirier, 299 est : Annette. 16 j.. enf. 
d'Adrien B Fl. A NI), gérant, r. Hutchi­
son, 17 H : Aurore, s ni., enf. de Ed­
mond UOBF/RT. verrier, r. Dumont, 
216; Marie Bergrnui, (15 11., femme 
d’Alexandre KO B FUI, journalier. Av. 
Laval, 713 : William, 3 m., enf. de Ja­
mes IV. McKtLL, agent, r, Radio; Sar­
to, (i a., enf. de Odin» TOICHFTTF.. 
tailleur de pierre, r. Alma 776 : Cnthr 
vine Colomb, 31 a., femme de Félix 
TISSFUANÜ. journalier, r. Masson, 
toi ; Cécile, I m.. enf, d'AvilaGUAT 
TON, vny. de commerce, r. Coloniale, 
953: l.iraen, I m,, enf. d'Albert CHU- 
\ \ls. charretier. 1. Panel, 619; ('lui­
re. I H., enf. de Geo UOI’FU’I. méca­
nicien, r. Sainte-Callieriiie. .560, Mni- 
jonneuve : t rgel CRKPI’.Al , 51 a., 
restiiiiniteiir, r. Cartier, 678 ; Léopold. 
7 m.. enf. de Henri Glt.M FF. gardien 
de barrière, Côte Visitation; Isabelle, 
17 a., fille de Jos. DM F Fl Y FARO 
Si’., bourgeois, 1. Sunguinet, 729 
Anatole, 8 a., enf, Je Rodolphe CM 
LU, commis, r. llirMontigny. 265 est.

L'Ouest grandit

REPONSE A M. LAURIER
Le premier ministre du Canada s’etit enfin décidé, après un long 

silence, à tenter d’expliquer sa politique impérialiste et sa volte-face 
sur le militarisme.

Les partisans de l’autonomie canadienne n’attendaient que cette 
occasion de lui répondre.

Une grande assemblée populaire, ouverte à tout le monde, sans 
flambeaux payés par les entrepreneurs publics, ni cartes d’admission 
“ intransmissibles ”, sera convoquée incessamment.

Le DEVOIR annoncera sous peu la date et le lieu de l’assemblée, 
et les noms des orateurs.

M. Georges Hum. du Pacifique Cana­
dien, est, revenu d’un voyage de trois 
semaines dans l'Ouest canadien. Bien 
qu’il aille tous les uns dans eette par­
tie du pays, il se dit étonné des pro­
grès (f.-complis dans les v illages depuis 

! an dernier. Fes villes croissent dans 
des proportions inimaginables. Au fait 
si l’on en juge par ee que leurs ci­
toyens (lisent, Montréal sera bientôt 
dans la banlieue de l’une d'elles.

Brûlée vive
Chatham, Ont., Il ort. — 1 ne vieille 

personne, Mme J Cartwright, figée de 
79 ans, a été brûlée affreusement par 
un chaudron de graisse bouillante qui 
fut renversé sur elle. File est morte 
quelques heures apres l'accîdent.

La peine du fouet
Vancouver, C.B., 19 octobre. — Cr 

jeune homme de ’l’ueoma, Herbert Hel- 
liwell, iircUsé d'avoir assailli une t’il 
lette (h 9 ans, n été condamné aujour­
d'hui, par le juge M Inos, à dix nus de 
pénitem ier et à dix ‘imps Je fou-'t. 
Cette dernière peine devra lui être 
donnée dans les premiers vingt |0lirs de 
son internement.

Hamilton, It) octobre. — Alors qu’i’ 
éti.il à .innée live' quelques eoi11|iNg'10nt 
d'é •oie. sur l'une de» voies ferrées Je 
c.l’.R., le inné Benjamin Hhejipard. 
figé de 12 ans, n été instnntanémrut tué 
ear un train-express.


